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LES TEUTONS AU NORD DE PARIS RECULENT
LE DEVOIR NATIONAL

Depuis mon retour d’Europe, de nombreuses communications ver­
bales ou écrites nie révèlent chaque jour davantage l’incertitude d’es­
prit où se trouvent un grand nombre de Canadiens, anglais ou français, 
en face des problèmes troublants que la guerre a posés. Il y a loin des 
opinions de fond à l’apparente unanimité sur la part que le Canada 
doit prendre dans le conflit et sur la forme que cette participation doit 
revêtir.

Le seul trait commun de tous les avis contradictoires que j’ai recueil­
lis depuis deux semaines, c’est l’absence à peu près complète du senti­
ment des responsabilités réelles du Canada comme nation — responsabi­
lités extérieures et plus encore responsabilités intérieures. Les uns ne 
songent qu’à l’Empire; les autres n’écoutent que leurs sympathies pour 
la France; d’autres, par contre, logiquement mais étroitement Cana- 
oiens, ne voient rien au-delà des bornes de notre territoire et ignorent 
les plus évidentes de nos responsabilités mondiales.

Cette quasi absence de patriotisme vraiment national diffère sin­
gulièrement du sentiment si fort, si pratique, qui unit en une masse 
solide et compacte le peuple des autres pays, dès que les intérêts vitaux 
de la nation sont en jeu. Le déluge de discours et d’articles “patrioti­
ques” dont le pays a été inondé, depuis le début de la guerre, accompa­
gné de si peu d’actes efficaces pour le bien du Canada, fait un doulou­
reux contraste avec les agissements rapides, efficaces, sans phrases et 
sans poses, des nations en guerre, et même des pays neutres, comme 
les Etats-Unis.

Ce contraste, c’est toute la différence qui sépare l’action réfléchie 
d’un peuple souverain, maître de ses destinées, conscient de ses respon­
sabilités, et l’irréflexion d’un peuple-enfant, dépourvu de status inter­
national, incapable de mesurer la portée de ses actes, et même de pré­
voir le contre-coup des mouvements des autres nations, y compris celle 
dont il dépend.

* * *

1 ont le monde a parlé, depuis un mois, des devoirs du Canada en­
voi s 1 Angleterre ou la b rance. Combien se sont inquiétés des devoirs 
du Canada envers lui-même?

Si l’on objecte qu’il est trop tard pour poser cette question; que le 
parlement et le peuple du Canada y ont répondu hautement, à l’unani- 
mité; que la participation active du Canada à la guerre européenne est 
chose décidée; qu’il ne reste qu’à poursuivre cette participation avec 
toute l’énergie et la célérité possibles — je réponds qu’il n’est jamais 
trop tard pour réfléchir sur les conséquences et la portée de ses actes.

La guerre n'est qu’à son début. Si, comme d’aucuns le prétendent 
et comme le parlement l’a décrété avec une apparente unanimité, c’est 
le devoir du Canada de prendre une part active à cette guerre, c’est as­
surément le devoir du gouvernement canadien d’assurer à cette parti­
cipation son maximum d’intensité efficace; c’est également son devoir 
d’atténuer les répercussions très sérieuses de cette politique sur la vie 
économique et sociale du pays.

C’est enfin le devoir de tous les citoyens d’apporter au gouverne­
ment la coopération et les lumières les plus propres à guider son ac­
tion. Dans les crises nationales, le qouvernement n’est plus un simple 
groupe de politiciens, de valeur diversement appréciable, nantis pour 
l’instant du pouvoir. C’est le dépositaire de l’autorité. On doit l’éclai­
rer, le renseigner, l’aviser, le soutenir même — à moins qu’il ne trahisse
— quitte à lui demander plus tard un compte d’autant plus sévère qu’il 
aura davantage bénéficié de la confiance nécessaire au salut public.

* * #

Cet accord national exige l'ajournement des querelles de parti, des 
disputes acrimonieuses, — je l’ai indiqué précédemment, et j’y insiste,
— mais il ne comporte ni le silence en face du danger, ni la complicité 
des erreurs et des fautes commises, encore moins l’abdication d’aucun 
principe. Loin de là.

A ceux de mes amis qui me demandent avec angoisse, si j’approuve 
aujourd’hui ce que je prévoyais et condamnais dès 189!) _ la partici­
pation du Canada aux guerres de l’Angleterre, étrangères au Canada __
je réponds sans hésiter: Non!

Le Canada, dépendance irresponsable de la Grande-Bretagne n’a 
aucune obligation morale ou constitutionnelle ni aucun intérêt immé­
diat dans le conflit actuel.

La Grande-Bretagne y est entrée de son seul chef, en conséquence 
d’une situation internationale où elle a pris position pour la seule sau­
vegarde de ses intérêts, sans consulter ses colonies et sans égard à leur 
situation ou à leurs intérêts particuliers.

Le territoire canadien n’est nullement exposé aux attaques des na­
tions belligérantes. Nation indépendante, le Canada serait aujourd’hui 
en parfaite sécurité. Les dangers fort lointains que son commerce peut 
courir résultent du fait que le Canada est passession britannique et qu’il 
subit forcément les contre-coups d’une politique dont la Grande-Bretagne 
est seule maîtresse et d’une intervention dont les autorités britanniques 
sont seules responsables. C’est donc le devoir de l’Angleterre de défendre 
le Canada, et non celui du Canada de défendre l’Angleterre.

Du reste, en protégeant le territoire et le commerce de ses colonies 
l'Angleterre assure sa propre subsistance.

* * »
La Grande-Bretagne elle-même court dans cette guerre un miti- 

mum de danger et y trouvera, quoi qu’il arrive, de fort beaux bénéfices.
La supériorité écrasante de sa flotte dépasse tout ce qu’en disaient 

les plus optimistes. Dès qu’un vaisseau de guerre allemand se risque 
en haute mer, les canons anglais le coulent à pic.

Les prises de guerre opérées en quatre semaines par les marins an­
glais sur le commerce allemand représentent le joli denier de trois cent 
cinquante millions de dollars.

Le drapeau britannique flotte déjà sur la plupart des rolonies alle­
mandes. Tandis que les naïfs Canadiens ne rêvent que batailles et car­
nages — de loin, — les représentants du commerce anglais parcourent 
le monde et s’apprêtent à recueillir partout les dépouilles de l’industrie 
allemande paralysée.

.Sur le continent européen, le gouvernement britannique va mettre 
en ligne de combat, d ici Noël, declare lord Kitchener, environ trois 
cent mille hommes. Supposons qu’il aille jusqu’au double. Certes, une 
partie de ces troupes sc composent de soldats d’élite, à qui alliés et en­
nemis se plaisent à rendre hommage. Mais enfin, qu’est cet effort en 
comparaison des trois millions de Français, des quatre millions d’Alle- 
niands, des cinq à sept millions de Russes, et même des trois cent cin­
quante mille soldats de la vaillante petite Belgique?

En droit et en fait, le Canada, colonie britannique, n’avait donc 
aucune raison directe d’intervenir dans le conflit. 11 en avait de très 
graves de s’abstenir; et l’avenir se chargera de démontrer, trop dure­
ment peut-être, que son intervention militaire, peu efficace pour les na­
tions en guerre, aura ries conséquences désastreuses pour lui.

* * #
Ces réserves faites, ces faits posés comme jalons de la route qu’il 

faudra nécessairement parcourir à nouveau, lorsque viendra la période 
du rajustement national, je me hâte d’envisager un aspect plus large de 
la question, sur lequel il me semble que tous les Canadiens doivent pou­
voir s'entendre.

Indépendamment de ses “obligations” coloniales, nulles en fonction 
de l’histoire, de la constitution et des faits, le Canada, comme nation,

embryonnaire si l’on veut, comme communauté humaine, peut-il rester 
indifférent au conflit européen?

A cette deuxième question, comme à la première, je réponds sans 
hésiter: Non.

Le Canada, nation anglo-française, liée à l’Angleterre et à la Fran­
ce par mille attaches ethniques, sociales, intellectuelles, économiques, a 
un intérêt vital au maintien de la France et de l’Angleterre, de leur pres­
tige, de leur puissance, de leur action mondiale.

C’est donc son devoir national de contribuer, dans la mesure de 
ses forces et par les moyens d’action qui lui sont propres, au triomphe 
et surtout à l'endurance des efforts combinés de la France et de l’An­
gleterre.

Mais pour rendre cette contribution efficace, le Canada doit com­
mencer par envisager résolument sa situation réelle, se rendre un comp­
te exact de ce qù’il peut faire ou ne pas faire, et assurer sa sécurité inté­
rieure, avant d’entamer ou de poursuivre un effort qu’il ne sera peut- 
être pas en état de soutenir jusqu’au bout.

* * *

Enfin, que l’on affirme ou que l’on nie le devoir du Canada de con­
tribuer, sous une forme quelconque, au soutien de la France et de l’An­
gleterre, il est un fait indéniable, c’est que le Canada va ressentir pro­
fondément, comme tous les pays du monde, les effets de cette guerre ef­
froyable. Ces effets seront particulièrement désastreux pour le Cana­
da à cause de certaines causes particulières: immigration intense des 
dernières années, dépendance trop exclusive des capitaux anglais, dé­
penses exagérées et emprunts excessifs des corps publics et des parti­
culiers, etc., etc. Le poids de ces désastres sera forcément alourdi dans 
la mesure où sa contribution directe à la guerre obérera davantage ses 
maigres ressources financières, accentuera le chômage de ses îndus- 
trie.s et diminuera la force et le nombre des agents de sa sécurité inté­
rieure.

Voilà autant d’aspects de la question qui appellent l’attention im­
médiate et le concours de tous les hommes de bonne volonté, si Ton 
veut éviter une catastrophe.

Aux gens sincères qui seraient tentés de trouver froide et même 
égoïste cette manière d’envisager la question, je conseille l’observatipn 
attentive de ce qui se passe dans les pays où le patriotisme a atteint sa 
pleine maturité, où il est l’expression d’un amour fort, sincère, réfléchi, 
pour la patrie; et ils constateront que cet “égoïsme” national est le 
premier mobile de l’action des gouvernants et de l’unité morale des 
peuples. Je leur recommande tgut particulièrement la lecture attentive 
du livre blanc publié par le gouvernement impérial, en justification de 
l’intervention de l’Angleterre dans la guerre actuelle.

Ils y perdront peut-être quelques illusions. Ils seront bien forcés 
de constater qu’aux yeux de sir Edward Grey et de ses collègues, le sa­
lut de la France et la protection de la Belgique sont restés, jusqu’au 
dernier jour, des considérations secondaires, entièrement subordon­
nées aux seuls intérêts de la Grande-Bretagne. Mais ce que le grand 
diplomate anglais perdra à leurs yeux comme “champion du droit et 
de la justice”, il le regagnera comme défenseur, habile, courageux et 
opiniâtre des intérêts de son pays.

Notre patriotisme bruyant, enfantin et, somme toute, peu produc­
teur d’action, y gagnerait beaucoup à profiter de l’exemple de magnifi­
que “égoïsme” que lui enseigne toute l’histoire de la diplomatie et de 
la politique anglaises, dont nos loyalistes parlent tant mais qu’ils sem­
blant si peu comprendre.

Nous ferons demain une courte analyse de ce document lumineux.

Henri BOURASSA.

AUTOUR DE LA GUERRE

LES ALLIES SUR [’OFFENSIVE
L’aile droite allemande cède du terrain et sans l’arrivée 

immédiate de renfort, l’ennemi est voué à l’écra­
sement. — French aux cotés d’Amade.

— Pression terrible au centre.

LA GAUGE DEVIENT UNE PROVINCE RUSSE
(Spécial au “Devoir”)

Paris, 8. — L’armée alliée a pris l’offensive à l’ouest de la grande ligne 
de bataille aujourd’hui. L’armée du général D'Amade, renforcée par des 
réserves envoyées du sud, fait conjointement avec un fort détachement 
britannique un effort herculéen pour boucler le flanc droit des Allemands.

Les Allemands sous le général Von Kluk sont en nombre inférieur et 
cèdent tranquillement le terrain. Pour que la manoeuvre des Français 
réussissent, il faut cependant qu’elle soit terminée avant que l’armée du 
général Von Buelow envoyée à la rescousse, en toute hâte, arrive. Le 
général French commande le mouvement offensif auquel prend part pres­
que tout le corps expéditionnaire anglais et la septième année française.

Les alliés ont pris l’offensive à Percy-sur-Oise et à Nanteuil-le-Hau- 
doin, à 30 milles au nord-ouest et on rapporte aux quartiers généraux du 
général Galliéni que la droite allemande a été repoussée plus de 10 milles 
en arrière. On dit que les Allemands son! fortement retranchés et se ser­
vent beaucoup de leurs mitrailleuses et de leur artillerie légère. Les Alle­
mands exercent une pression terrible sur le centre français qu’ils atta­
quent avec les armées combinées du prince Frédéric-Guillaume, du grand 
duc Albrecht, du général Von Haussen et ils essaient de passer à travers 
le territoire baigné par la Somme, par Vitry-le-François et Génicourt. La 
défense du sang français est sous le commandement du général Pau et il a 
sous lui treize corps d’armée français choisis.

LA GALIC1E ANNEXEE
Pétrograde, 8. — La Galicie est maintenant une province russe. Une 

proclamation officielle faite aujourd’hui par le Gzar, et appuyant sur 
l’étendue de la grande victoire russe remportée en Galicie, annonce ce fait. 
Il est officiel également que le comte Bobrinsky a été nommé gouverneur 
de cette province. On a rendu des actions de grâces au ciel hier dans 
toutes les églises de la Russie pour le retour à la Russie des anciennes 
villes slaves Lemberg, maintenant Lvoff et Alliez.

f LA TURQUIE CONTINUE A MOBILISER
Londres, 8 (11.15, matin).—Une dépêche d’Athènes à U’Echange Te­

legraph” dit que les Turcs afin d’empêcher tout débarquement possible de 
Russes ont concentré 80,000 hommes à Tchatalja, 25 ni fl les au nord est de 
Constantinople, et à Rodosto, sur la mer Marmoréenne. En outre, toutes les 
villes le long de cette mer ont été fortifiées.

Au dire du même correspondant les Serbes prendront dès aujour­
d’hui l’offensive contre les Autrichiens.

DEUX MINISTRES ALLEMANDS DEM1SIONNENT
Rome, 7, via Londres, 8, (8 heures 10 du matin).—D’après une dépê­

che de Berlin reçue par le “Massagero” un différend vient de s’élever en­
tre l’empereur et le chancelier Von Bethmann-Hollweg et le ministre des 
affaires étrangères von Jagow, les deux ministres étant tenus responsa­
bles de l’impéritie de la diplomatie allemande qui a amené la coalition des 
Etats européens contre l’Allemagne. On assure que tous les deux ont dé­
missionné.

2,500,000 ALLEMANDS CONTRE LES ALLIES
Berlin, (via Amsterdam).—Les armées que l’Allemagne a envoyées 

pour combattre les alliés dans l’ouest se chiffrent à 2,02(i,0ü0 hommes, d’a­
près les chiffres fournis par les directeurs de chemins de fer, dans le dé­
partement de Cologne.

Cela est en plus des troupes qui sont enfermées dans les diverses for­
teresses telles que Metz et Strasbourg et il est probable par conséquent que 
les forces qui font face aux alliés en France se chiffrent à 2,500,000 hom­
mes au.bas mot.

Les hauts fonctionnaires de chemins de fer déclarent que depuis dix- 
neuf jours des troupes allemandes ont été transportées de l’est à l'ouest 
franchissant le Rhin sur cinq ponts différents.

250,000 RUSSES EN FRANCE
Rome, 8 (vià Londres, 12.45.)—Au dire de la “Tribuna" de Rome, il y 

a aujourd'hui en tout en France, 250,000 Russes. Ce journal attribue la pré­
sence du Kaiser à Metz à cette concentration des Russes.

St * *

Le “Mauretania” qui est arrivé à New-York, le trois septembre, est le 
premier à avoir apporté ici lu nouvelle de débarquement de troupes russes 
nombreuses dans les ports français. La censure anglaise très sévère a em­
pêché la transmission de cette nouvelle par câble et pour cette raison, elle 
ne pouvait être apportée que verbalement ou par lettre.

Des lettres de Londres datées du 27 août corroborent les dires des pas­
sagers du “Mauretania". Par ces deux sources, on a pu savoir que l’An­
gleterre avait placé plus de 80,000 soldats russes à la disposition de la 
France, au moyen de transports envoyés par le nord de la péninsule Scan­
dinave a Archangel, où les Russes sc sont embarqués. Ce mouvement 
était entouré du plus grand secret. D’après l’une des versions, les Russes 
ont été débarqués directement dans les ports français et beiges, et d’après 
une autre ils ont d’abord été débarqués à Aberdeen, Ecosse, puis trans­
portés par des trains speiaux a travers l'Angleterre et embarqués pour 
Ostende. On fait remarquer que si cette manoeuvre a pu être exécutée 
une fois, il n y a pas de raison pour qu'elle ne puisse pas être recommen­
cée et c est pourquoi on pourrait bien débarquer une force russe infini­
ment supérieure à 80,000 hommes sur la côte de France.

AU FEU
Les dépêches d’aujourd’hui sont 

meilleures. Encore que la nouvelle 
de la destruction de la garde royale 
prussienne ne soit pas confirmée, 
on annonce que les troupes alliées 
ont remporté des succès sérieux au 
nord de Paris, en même temps que 
la cavalerie russe atteint les pre­
mières passes des Carpathes et que 
les troupes du Czar reprennent l’of­
fensive en Prusse orientale.

Mais le fait dominant de la situa­
tion dans la région qui nous inté­
resse particulièrement, parce que 
les troupes anglo-françaises y com­
battent, c’est l’abandon apparent de 
la marche sur Paris.

Les armées allemandes parais­
sent avoir pris une direction sud- 
est, qui les jette entre Paris et la 
frontière de l’est. Est-ce manoeuvre 
imposée par la crainte d’une atta­
que de troupes fraîches du côté de 
1 ouest? est-ce l’exécution d’un plan 
préconçu? Les experts militaires 
discutent.

Certains supposent que les Aile- 
mands veulent couper les commit- 
nications des armées françaises de 
l’est et entrer comme un coin en­
tre les deux groupes d’armées, tan­
dis que d’autres voient là une ma­
noeuvre très dangereuse pour Tar- 
mee du Kaiser et qui permettra aux 
années anglo-françaises de l’affai­
blir considérablement.

Et il y a toujours cette possibilité 
que les troupes belges, aidées des 
secours que la maîtrise des mers 
permettrait aux alliés de leur don­
ner, coupent les lignes de commu­
nication allemandes.

En tout cas, les Alliés voient au- 
jouru hui In situation d’u» oeil plus 
favorable et réaffirment leur foi 
dans la victoire finale.
sur L’Echiquier

DIPLOMA TIQUE
Un mouvement considérable et 

dont la portée apparaîtra chaque 
jour plus glande s’est produit sur 
1 échiquier diplomatique: la signa­
ture du protocole par lequel la 
France, l’Angleterre el la Russie s’en­
gagent à ne pas conclure la paix 
séparément et, lors du règlement 
des comptes, à ne demander que des 
conditions préalablement acceptées 
par leurs alliés.

Cela signifie, selon toute probabi­
lité, que la guerre se poursuivra jus­
qu’à son extrême limite, et cela 
ruine d’avance toute tentative que 
pourrait faire l’Allemagne pour dé­
tacher de la coalition l'une des 
grandes puissances qu’elle combat, 
en lui offrant des conditions parti­
culièrement favorables. — Jusqu’ici 
l’Angleterre et la France, par exem­
ple, restaient parfaitement libres de 
conclure la paix indépendamment 
l’une de l’autre, à l’heure qui aurait 
paru la plus favorable à leurs inté­
rêts propres. Il leur faudra main­
tenant aller ensemble jusqu’au bout, 
quoi qu’il advienne.

La Belgique, la Serbie, le Monténé- 
ro et le Japon ne sont point parties
cet arrangement, mais outre qu’ils 

le ratifieront peut-être demain, 
leurs intérêts sont, pour Je moment 
du moins, intimement liés à ceux des 
trois signataires. La Russie a un in­
térêt essentiel à ce que la Serbie et 
le Monténégro sortent du conflit 
avec la meilleure figure possible; la 
France et l’Angleterre'ont toutes les 
raisons du monde — et les meilleu­
res, puisqu’elles visent leur sécurité 
personnelle — de protéger la Belgi­
que. Celle-ci est apparue comme la 
grande route d’invasion vers la 
France et Anvers reste toujours, sui­
vant le mot de Napoléon, “un pisto­
let pointé au coeur de l’Angleterre.” 
— Quant au Japon, il est sûr de sa 
proie d'Extrême-Orient, et personne 
ne saurait la lui enlever.

Mais, au jour des règlements de 
comptes, il faudra un extrême doigté 
et une grande sûreté de main pour 
empêcher que les demandes et re­
vendications particulières des Alliés 
ne viennent en conflit. L’ennemi 
commun fait l’unité d’action; mais, 
l'ennemi défait, les intérêts et les as­
pirations de chaque groupe s’affir­
meront de nouveau. Il est naturel 
aussi que chacun s’imagine avoir 
contribué pour une plus large part 
que son voisin à la victoire el aux 
souffrances générales, et mériter 
donc un supplément de compensa­
tions.

Sans être aussi pessimiste que sir 
Hiram Maxim qui prévoit l’heure où 
la France, l’Angleterre et l’Allema­
gne devront se coaliser pour empê­
cher le colosse russe de prendre 
trop de place en Europe; sans évo­
quer le souvenir de la coalition et de 
la seconde guerre balkaniques, on 
peut affirmer que les diplomates au­

ront besoin, pour assurer une paix 
durable,- de déployer une science et 
une prévoyance égales à celles des 
généraux.

CHEZ NOUS
En même temps que se poursuit 

la campagne pour l'envoi de nou­
veaux contingents, la pression des 
nécessités économiques contraint a 
l'exafnen de mesures de secours.

L’assemblée législative de la Sas­
katchewan et celle du Manitoba sont

toutes les deux convoquées en ses­
sion d’urgence pour ce mois-ci. On 
parle d’un mouvement analogue dans 
l’Ontario. 11 s’agirait dans les diffé­
rents cas de l’adoption de mesures 
moratoires de caractère plus ou 
moins étendu. D'autre part le gou­
vernement fédéral estime que, pour 
en qui est particulièrement de son 
ressort, rie pareilles mesures ne de­
vraient être adoptées que dans un 
cas d’extrême nécessité — qu’il ne 
juge pas s’être encore produit.

Orner HERQUX.

LES TEUTONS REBROUSSENT :
CHEMIN ,

Londres, 8, (3 heures 41 du matin) 
—De forts détachements de troupes 
allemandes continuent de retraverser 
Liège pour se rendre à la frontière 
de l’est, déclare une dépêche d’An­
vers adressée à la Compagnie d’E* 
change Télégraphique.

* * *

Londres, 8. — Une communication 
officielle publiée à Anvers, d’après 
une dépêche reçue par l’agence Reu­
ter, dit :

“Les autorités allemandes à Liège 
ont interdit aux habitants de cette 
ville de sortir de leurs maisons d’ici 
trois jours afin de cacher, croit-on, 
le passage de troupes nombreuses qui 
sont rappelées en Allemagne. Les li­
gnes de chemins de fer sont gardées 
maintenant par des marins alle­
mands, sans doute parce que la réser­
ve est épuisée.

“Un officier allemand admet que 
les pertes allemandes à la Chapelle 
au Bois se chiffrent à 2,000”.
BELGES DANS L’ARMEE RUSSE

Paris, 8.—2.15 du soir.— D’après 
une dépêche envoyée par le corres­
pondant de l’agence Reuter à Pétro­
grade, les recrues de 1914 et les ré­
servistes belges peuvent joindre les 
armées russes. La Belgique et la 
Russie auraient conclu une entente 
à ce sujet.

—Cette entente semble confirmer 
les rumeurs qui annoncent aujour­
d’hui de Rome qu’on a débarqué des 
forces russes en Belgique.
PARIS SE FORTIFIE SANS CESSE

Paris, 8—Plusieurs milliers de ré­
servistes, depuis l’ouverture des hos­
tilités, ont travaillé à l’érection des 
fortifications extérieures, pour met­
tre le camp retranché en état de 
soutenir un siège. Le gouverneur de 
la ville a décide de faire presser ces 
travaux, et, hier, 5,000 réservistes 
s’établirent à i’hôtel de ville, se di­
visèrent en équipes et reçurent des 
couvertures pour pouvoir dormir 
sur place. On les a envoyés dans les 
retranchements extérieurs.

VICTOIRE BELGE A SAINT- 
AMAND.

Anvers, 8. — Les Belges ont rem­
porté des succès remarquables sur 
les Allemands dans le voisinage de 
Saint-Amand. Les Teutons attaquè­
rent les positions belges, qui répon­
dirent au feu de l’artillerie par le 
feu de leurs fusils. Persuadés que les 
Belges sc trouvaient privés du sup­
port de leur artillerie les Teutons 
tentèrent de donner un assaut gé­
néral. Quand ils furent parvenus à 
portée de fusil, l’artillerie belge com­
posée surtout de pièces de campagne, 
ouvrit un feu général. Des compa­
gnies entières de casques à pointe 
furent fauchées, et toute la colonne 
des attaquants fut mise en déroute.

L’ALLEMAGNE VEUT AUGMEN­
TER SA FLOTTE.

Londres, 8. — Une dépêche d’Ams­
terdam, à r’Express” dit:

“D’après une dépêche de Berlin, 
les déclarations faites par les mem­
bres du Reichstag au sujet des dé­
veloppements navals pourvoient à la 
construction de douze divisions de 
torpilleurs et de six divilions de di­
rigeables, d’un certain nombre ria 
miniers et autres embarcations. Oft 
demande aussi la construction rapid* 
de trois grands vaisseaux de guerr* 
et de trois croiseurs de moindre di­
mension.

LA REPONSE DE L’ALLEMAGNE.
Copenhague, 8. — (Viâ Londres, 

10.25. matin). — la? "Vossiche Zej/ 
tung" déclare que si l’Angleterre 
voulait réduire rAllemagne pr.r In 
famine, cette dernière répondrait 
en s’emparant de tous les services 
financiers de la Belgique, c’est-ô-‘ 
dire en contrôlant toutes les banques 
locales ainsi que les succursales des 
banques anglaises, françaises el rus­
ses. M
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CHRONIQUE
RELIGIEUSE
ROME ET LE MONDE

TIERS-ORDRE
FRANCISCAIN

Fraternité Saint - François, rue 
Dorrhesler, No 06-1 Ouest, réunion 
(Furgcnce du Discrétoire, le merere* 
di, 0 septembre 1914, à 7 hrs 30 p.m.

Les membres sont priés de s’y ren­
dre sans autre eonvocation.

Le SECRETAIRE.* » »
Fraternité Saint-Louis, rue Lagau- 

chetiére. No 777 Est. réunion du Dis­
crétoire, le mercredi 0 septembre,, à 
8 hrs p.m.

Les membres sont priés de s’y ren­
dre sans autre convocation.

Le SECRETAIRE.
* * *

Fraternité Saint-Joseph, rue Dor­
chester, No 964 Ouest, réunion du 
Discrétoire, le mercredi 9 septembre, 
à 7 hrs 30 p.m.

Les membres sont priés de s’y ren­
dre sans autre convocation.

Le SECRETAIRE.

BENOIT XV
A ETE COURONNE

LA CEREMONIE A ETE TRES 
SIMPLE A CAUSE DE LA 
GUERRE.

Rome, 8.—Le pape Benoît XV a 
été couronné, dimanche. La cérémo­
nie a été très simple. A cause de la 
guerre et pour éviter la pompe qui 
marque d’ordinaire cette cérémonie, 
le couronnement a eu lieu dans a 
chapelle Sixtine. La cour pontifl- 
calcj au complet, plusieurs membres 
de l’aristocratie romaine et quelques 
autres assistaient.

Après la cérémonie, le Pape fut 
reçu aux acclamations des assis­
tants.

Plus tard dans la journée, le Sou­
verain Pontife reçut en audience 
privée les cardinaux Gibbons, Far- 
Icy et O’Connell, qui lui présentè­
rent leur suite et plusieurs amis 
américains qui les accompagnaient.

Paris, 8. — Une dépêche de Rome, 
envoyée à l’agence Havas, dit que le 
Pape a reçu hier les membres du 
corps diplomatique. Après ta récep­
tion, le eardinal l’errqta, secrétaire 
d’Etat Papal, a annoncé (pie le con­
sistoire de demain serait secret et 
qu’aueune invitation ne serait faite, 
vu la guerre.

UNE OCCASION
UNIQUE

ROMANS A 3 SOUS

Le Devoir tient toujours à la dis­
position de ses lecteurs les romans 
suivants, qu'il leur offre à des con­
ditions exceptionnelles : la Force 
(le vaincre, par Edmond Coz ; le. 
Docteur Quentin, par Antoine 
Roum ; Notre Frontière, par Paulin 
Lomlat ; Dans les ténèbres, par Abel 
Silirès ; les .[mes fortes, par U. 
Saint-Germain ; le Has-Landrous, 
par Florence O’Noll ; Jacques II, 
par M. J. Pinet.

On peut sc procurer ces romans 
de différentes façons :

lo Découper le bon spécial, insé­
ré tous les samedis darts le Devoir. 
Ce bon, apporté à nos bureaux avec 
3 sous, vous donnera droit à l'un 
de ces romans, au choix. Pour le 
recevoir franco, il faudra nous 
adresser le bon. plus 6 sous.

2o On peut se procurer n’importe 
lequel de ces romans à nos nureaux. 
sans bon, au prix de 5 sous l’un ; 
ou, par la poste franc de port, 8 
sous.

3o Quant à ceux qui n'auraient 
pas découpé les bons spéciaux du 
Devoir ou qui n’auraient pas le 
temps de passer à nos nureaux, ils 
peuvent se procurer nos romans, au 
prix de f» sous, aux adressas sui­
vantes :

J. E. (iariépy, 1123 Rachel Est ; 
H. E. Lalonde, 1439 Saint-Denis ; (î. 
IL Lalonde. 637 Mont-Royal Est ; O. 
Trépanier, tilt Mont-Royal Est ; J. 
A. Caron, 281 LaSalle, Maisonneuve; 
J. O. Pineault. 28(1 Rachel Est : .los. 
Boudreault, 185(1 boni. Snint-l.au- 
rent ; E, J. E. Brosseau, 1724 Sainte- 
Catherine Est ; I.amoutagne, 2tl7 
Sainte-Catherine Est ; J. B. Tru­
deau. 2121 Ontario Est ; Deshuttes, 
2018 Ontario Est ; M. Morin, 250 
Beaulieu ; Madame Vivier, 526 Cen­
tre ; M. Desmarteau, 131 Church ; 
M. Robert, 93 bout. Monk ; Alp. Le­
febvre, 528 Rachel Est : Madame 
Ducnstel, 215 Craig ; .los. Brisebois, 
1479 rue Saint-Jacques ; J. R. Tru­
deau, 1996 rue Saint-Jacques ; I). 
Nadeau. 786 rue Ontario Est ; J. Le­
duc, 541 rue Amherst ; .lus. Lebenu, 
412 rue Ontario Est ; \V. J. Black, 
401 Saint-Denis ; R. Sousseau, 126 
Saint-Denis ; Jules Pony, libraire, 
374 Sainte-Catherine Est ; Mme A. 
Lortie, 633 Dorchester Est.

A QEEBEC
Alpho use Pouliot, 160 rue Sainte- 

Marguerite.
A OTTAWA ET HULL

J. \V. Bnurgoin, at rue Cham­
plain, Hull.

A SAINT-HYACINTHE
Chez M. Armand Brousseau.

A TROIS RIVIERES
J. \V. Britten et Cie, 3ti rue Notre-

Dame,

RESERVISTE ALLE­
MAND ARRETE

Toronto, Ont., 8. — En réserviste 
allemand du nom de Wilhelm Reru- 
sau, demeurant au No 230 de la rue 
Sherbourne, a été amené au bureau 
des détectives hier après-midi pour 
y sabir un interrogatoire.

Voici en somme ce qu'il s’est con­
tenté de dire: L'Allemagne m’r. don 
né la vie. et je serais heureux de 
donner ma vie pour l'Allemagne. 
Rien ne me ferait autant plaisir que 
d'envoyer au fond des enfers quel­
ques-uns de mes ennemis avant de 
tomber sur le champ de bataille.

Il sera enfermé aux casernes Stan­
ley.

LETTRE PASTORALE 
DE MGR BRUCHÉSI

MAISONS D'EDUCATION

Sa Grandeur Mgr l’Archevêque de Montréal annonce 
aux fidèles de son diocèse l’élection de Benoit XV 
au Souverain Pontificat.

Voici le texte de la lettre pasto­
rale de Monseigneur Bnichési, lue 
hier, dans toutes lés églises du dio­
cèse, sur l’élection du cardinal deüu 
Chiesa au souverain pontificat :

Au clergé séculier et régulier, aux 
communautés religieuses et à tous 
les fidèles de notre diocèse, salut, 
paix et bénédiction en Notre Sei­
gneur.
Nos très chers frères,

Un pape peut mourir, le Pape ne 
meurt pas. Le vingt août dernier, 
nous vous annoncions la mort de 
notre bien-aimé pontife Pie X. Au­
jourd’hui, nous venons vous faire 
part de l’élection de son successeur. 
Le deuil de la grande famille catho­
lique n’a duré que quatorze jours. 
Grâces en soient rendues à Dieu, en­
tonnons le cantique de l’allégress'’ 
et de la reconnaissance.

O vie vraiment divine de l E- 
glise 1 Action manifeste de l’Esprit 
Saint ! Pendant que les nations de J 
l’Europe sont aux prises dans la plus ; 
terrible guerre que le monde ait en j 
core vue ; pendant que les hommes 
se tuent et tombent par milliers, 
chaque jour, sur les champs de ba­
taille ; pendant que le sr.ng coule à 
flots, que les villes sont dévastées et 
incendiées, l’EgH. : poursuit Iranquiil- 
lemcnt sa marche, et voit se conti­
nuer, sans le moindre trouble, la sé­
rie de ses souverains pontifes. Il n’y 
a de stable, vraiment, que cette 
royauté sans armée.

Sc figure-t-on quelque part, à 
l’heure présente, une réunion d’une 
soixantaine d’hommes éminents par 
la noblesse, la dignité et ta science, 
venus «les pays belligérants et des 
autres parties du monde, fraterni­
sant ensemble, et tenant une confé-, 
rence pacifique de deux heures seu­
lement, sur une question quelconque 
intéressant la société. Alt ! la paix 
viendra plus tard, et nous l’appelons 
de tous nos voeux ; mais aujour­
d’hui, hélas ! c’est le conflit univer­
sel ; c’est, au fond des coeurs, l’am­
bition ou la' baiiu!, l’indignation lé­
gitime en présence - des • atrocités 
commises et du droit violé ; c’est le 
désir de la revanche ; c’est partout 
la défiance, l’inquiétude et l'an­
goisse. Non, non, une telle assem­
blée ne serait possible nulle part. Et 
cependant, l'univers entier en a con­
templé une, plus merveilleuse en­
core, dans le conclave qui vient de 
se tenir au Vatican.

Ils étaient là, en eiïet, unis par 
les liens de la meme foi et de la 
meme charité, adressant au ciel les 
plus ferventes prières, ces vénéra­
bles cardinaux, tous hommes de ver­
tu et de savoir, préposés à des docè- 
scs importants ou à des postes émi­
nents dans te gouvernement de l’E­
glise, niais. rd’ariSTtA» -et de langues 
diverses ; appartenant, pour un 
grand nombre, à ces pays qui, en ce 
moment, se livrent les plus meur­
triers . combats ; ayant, plusieurs 
d’entre eux, des parents et des com­
patriotes engagés sous des drapeaux 
dillérents. Quelle cause de tour­
ments, semble-t-il, et ajoutons aussi, 
de terrible malaise et même de fric­
tions ! Le sentiment patriotique est 
si fort et si puissanj dans l’âme hu- 
hnine 1 Et pourtant, l’union la plus 
parfaite, une union surnaturelle 
règne parmi eux. L’accomplisse­
ment d’un grand devoir, le bien des 
âmes, le règne de Jéus Chyist eonti 
miè sur la terre, voilà leur unique 
préoccupation. Ils ont raison de 
donner à l'Eglise le chef qui lui 
manque et quelle attend. Tout ce 
qui sent l’humain est banni de .leur 
pensée. Ils se sont fait une solitude 
impénétrable à tous les bruits du 
dehors. Leurs oraisons se prolon­
gent. “ Seigneur, disent-ils. montrez 
nous celui que vous voulez pour 
votre vicaire ici-bas. ”

Unis, les séances commencent. Di­
gnes, calmes, oubliant pour un mo­
ment les scènes de carnage dont leur 
patrie est peut-être le théâtre et qui 
demain, leur arracheront des larmes, 
ils vont, sous le regard de Dieu, dé­
poser leur bulletin de vote dans le ca­
lice d’or. U en est qui tremblent, 
car ils redoutent le terrible fardeau 
dont ils pourraient être chargés. 
Deux fois, trois fois, autant qu’il est 
nécessaire, ils recommencent la cé­
rémonie solennelle. Mais voilà que 
la lumière se fait dans les esprits. 
Celui auquel plusieurs ne pensaient 
pas, peut-être, au début du conclave, 
apparait comme le futur élu de Dieu. 
Déjà on croit voir une attroéle à son 
front. Les votes vont plus nombreux 
vers lui. Le nombre de bulletins re­
quis est obtenu. L’élection est faite, 
le pape est proclamé. Le voici qui a 
revêtu la soutane blanche qu’il por­
tera désormais. Les cardinaux, ses 
collègues de tout à l’heure, s'incli­
nent et lui promettent la soumission 
la plus entière et le dévouement le 
plus absolu. La foi leur montre de­
void eux Lierre, ( barge par le Christ 
de pailre les brebis et les agneaux.

Nos très chers Frères, tel est l'évé­
nement qui s’est accompli ce matin, 
dans le palais du Vatican, rl le peu 
pie de Rome l’a appris. Quand le 
doyen des cardinaux diacres lui a 
fail entendre du balcon central de 
Saint-Lierre les paroles traditionnel 
les : "Je vous annonce une nouvelle 
qui vous remplira de joie, nous avons 
potir pape réminentissime et révé- 
rendissime seigneur cardinal Jacques 
della Chiesa qui a pris le nom de Be­
noit XV’’.

La nouvelle transmise aussitôt par 
le télégraphe aux quatre coins du 
monde, a relégué au deuxième plan 
Inities les dépêches concernant la 
guerre. Pour nous, nous avons béni 
Dieu, et nous nous sommes empres­
sé d’adresser à Sa Sainteté les hom­
mages et les voeux de longue vie des 
six cent milles fidèles de noire dio­
cèse.

Le nouveau pontife csl né à Legni, 
dans le dinrèse de Gênes, le 21 no­
vembre 1854. Il n’a donc pas encore 
soixante ans. Quand il y a trois mois 
à peine, il était fait cardinal par Lie 
X, ‘La Croix" de Paris publiait sur 
lui une courte biographie dont nous 
sommes heureux de reproduire ici 
quelques passages !

"Les qualités intellectuelles du

firélnt expliquent la ronlinnee que 
ut accordèrent tout de suite ses su­

périeurs. Esprit remarquablement 
agile, pénétrant avec rapidité jus­
qu’au noeud des questions les plus 
difficiles, Mgr della Chiesa a le don 
de la rédaction aisée et élégante. Avec 
cela, une mémoire facile qui organi­
se et ne perd rien de ce qu'il Jui a 
confié. Le caractère est à la hauteur 
du talent. Discret, comme on sait l’ê­
tre à Rome, d’une droiture inflexible 
et d’une fidélité exquise, Mgr della 
Chiesa, est, par-dessus tout, un prê­
tre remarquablement pieux.

“U fut, durant quelques années, !e 
supérieur du Tiers-Ordre francis­
cain que le regretté cardinal Vives 
avait institué, pour les ceclésiasti- 
cjucs, dans la chapelle de la Maison 
internationale des Prêtres de la Mis­
sion, et que l’actuel évêque de Ber- 
game, Mgr Radini-Tedeschi, avait 
dirigée avant lui. Nul ne fut plus 
assidu aux réunions de la Fraterni­
té dont i! présidait la retraite men­
suelle, et ce n’est sans doute pas un 
petit éloge, si l’on songe aux multi­
ples travaux qui lui incombaient 
comme substitut du cardinal secré­
taire d’Etat.

“La carrière de Mgr della Chiesa 
est connue : elle se confond d’a­
bord, comme nous l’avons dit. avec 
celle du cardinal RampoUa lui-mê­
me. Mgr della Chiesa entra à la se- 
crétairerie d’Etat en 1887 comme 
“minutante”. Il fut nommé substi­
tut du cardinal secrétaire d’Etat en 
avril 1901, quand Mgr Tripepi fut 
créé cardinal, fl continua ces fonc­
tions pendant près de quatre ans, 
après la mort de Léon XIII, quand 
Son Eminence le cardinal Merry 
del Val Succéda, comme pro-secré- 
taire d’Etat d’abord, et bientôt com­
me secrétaire d’Etat, au cardinal 
RampoUa.

“Le 16 décembre 1907, il fut nom­
mé archevêque de Bologne, succé­
dant au earrlinn-l Svampa. Il fut sa­
cré le 22 décembre de la même an­
née dans la chapelle Sixtine, par Sa 
Sainteté Pie X.

“Les travaux apostoliques ne pri­
rent pas Mgr della Chiesa au dé­
pourvu. Il aimait à se délasser de 
son absorbant labeur, comme substi­
tut du secrétaire d’Etat, par l’exer­
cice du saint ministère. 11 enten­
dait assidûment les confessions à 
l’église SainEEustache. 11 aimait à 
adresser la parole de Dieu, surtout 
aux pèlerins, et ses auditeurs n’ont 
pas oublié la doctrine solide et la 
profonde piété qui caractérisaient 
ses allocutions.

"Ainsi put-il soutenir l'héritage 
du cardinal Svampa, qui ne laissait 
pas d’être redoutable. Sur cette vil­
le de Bologne, qu’un tempérament 
ombrageux et des traditions de hau­
te culture intellectuelle rendent si 
difficile à saisir, le cardinal Svam­
pa exerçait un prestige incontesté.

“Mgr della Chiesa conquit l’esti­
me de ses diocésains par la justesse 
de son jugement, par la sûreté de 
ses relations, par la distinction de 
son esprit et par l’édification d’une 
vie profondément aacerdotale.”

Voilà, nos très chers frères, celui 
qui nous esl donné aujourd'hui 
pour pasteur suprême et pour père.

Nous avons eu l’honneur.; de le 
connaître jadis, quand il rempla­
çait auprès du célèbre et pieux ear- 
dinn! RampoUa, secrétaire d'Etat de 
l.éon XIII, les fonctions de substitut. 
Nous aimons à nous rappeler, en ce 
moment, son accueil toujours si 
bienveillant, son empressement à 
accorder les faveurs ou à rendre les 
services qui .lui étaient demandés. 
Nous avons remarqué son abord si 
simple et son amabilité si douce. II 
a été à l’école de deux grands pa­
pes. L’Eglise peut attendre beau­
coup de lui et elle ne sera pas dé­
çue. Lar sa fermeté, en même 
temps que par son esprit de conci­
liation, il saura faire face aux diffi- 

[eultés des temps que nous traver- 
jsons; par sa bonté, attirante et per­
suasive, il gagnera les coeurs. En 
prenant le nom de Benoit XV. il a 

ivoulu, sans doute, honorer la mé- 
jmoire de l’illustre Benoit XIV, dont 
jle règne fut si brillant cl si fécond, 
'et qui fut appelé, lui aussi, à monter 
(In siège archiépiscopal de Bologne 

1 sur le siège de saint Lierre.
“Dominus conservet cum!" Oui. 

que le Seigneur nous le conserve 
bien longtemps. Ou'il le soutienne, 
le protège et le fortifie. Reportons 
sur lui, nos très chers frères, les sen­
timents d'obéissance, de piété filiale, 
rie respectueuse tendresse dont nous 
étions animés pour son vénéré pré­
décesseur.

Ah! puisse-t-il voir, et bientôt, les 
peuples qui actuellement s'égorgent 
et se détruisent sans pitié, se tourner 
vers lui comme vers leur médiateur 
et l’arbitre de leurs différends. 
Alors, n’en douions pas. le pape 
jouera le beau rôle que la papauté a 
joué si souvent au cours des siècles 
passés: il rendra la paix à l'Europe, 
et Benoit XV sera salué eonune l'in­
signe bienfaiteur de l’humanité.

A ces causes, nous ordonnons ce 
qui suit:

lo Dimanche prochain, 6 septem­
bre, dans toutes les églises et cha­
pelles publiques du diocèse, on rhan- 
lorn après ta messe principale, le 
“Te Détint", avec l’oraison de Tac­
tion do grâces et celle pour le pape.

2o Pendant huit jours, l’oraison 
commandée, aux messes où la rubri­
que le permel, seVa Tornison pour le 
pape. On reprendra ensuite l’orai­
son pour obtenir la paix.

Sera la présente lettre pastorale 
lue et publiée au prône de toutes les 

J églises cl chapelles paroissiales cl 
I autres où se fait l'office publie, le 
dimanche mit en suivra la réception.

Donné à Montréal, sous notre seing 
et sceau, cl le contre-seing de noire 
chancelier, le 3 septembre 1914.

jPAUL, Arch., de Montréal.
Par ordre de Monseigneur,

COURS
D’ART

ART ASSOCIATION OF MONTREAL
LE COURS D’ART pour 1914-15 sera rouvert 

comme suit dans les différentes classes: ELE­
MENTAIRE, 1er octobre: VIE ET ANTIQUE, 
14 octobre ; PEINTURE, 4 novembre prochain. 
Pour conditions et prospectus, s’adresser à J. B. 
ABBOTT, secrétaire, 679 rue Sherbrooke Ouest, 
Montréal.

FAITS-MONTRÉAL

FRAPPE PAR UNE 
AUTOMOBILE

UN BICYCLISTE EST BLESSE AS­
SEZ GRIEVEMENT ET TRANS­
PORTE A L’HOPITAL. — UN OU­
VRIER A TROIS DOIGTS ECRA­
SES PAR UNE PIECE DE FER.

DEUX MATELOTS DU “BRAZI­
LIAN” FONT UNE CHUTE EN 
TRAVAILLANT. — L’UN D’EUX 
SUCCOMBE A UNE FRACTURE 
DU CRANE.

Adélard HARROt B.
Prêtre, Chanrelier.

LES DF.ÏÏX ARMEES EN DEROUTE.
Une centaine de Russes, d'Aufri- 

rhiens et d’Allemands se «ont livré 
bataille, samedi soir, à Lachinc. La 
prompte Intervention de la police, a 
empêché qu’il y ait du dégât. Sept 
des eomhattnnts ont été retenus com­
me prisonniers de guerre et compa­
raîtront devant le recorder.

Un cycliste dp nom de Joseph Le­
blanc, âgé de 24 ans, .domicilié, 624 
avenue Mont-Royal, a été victime, di­
manche soir, d’un pénible accident. 
Montant la rue Saint-André, en bicy­
cle, rue Rachel, il fut frappé par une 
automobile conduite par Ernest G. 
Prévost, "êt dut être transporté à demi 
conscient à l’hôpital Notre-Dame.

Leblanc’ souffre de contusions au 
cuir chevelu et d’autres blessures 
plus ou moins sérieuses.
AMPUTATION DE TROIS DOIGTS.

Un manoeuvre du nom de Raphael 
Patrin, âgé de 53 ans, demeurant rue 
Track, travaillait, la nuit dernière, à 
l’entrepôt No. 3 de la ligne Allan, 
lorsqu’il reçut une pièce de fer sur 
une main. Le blessé a été transporté 
à l’hôpital Général, où l’on a jugé 
nécessaire l’amputation de trois 
doigts.
ILS SUCCOMBENT.

Deux hommes, transportés la se­
maine dernière à l’hôpital Royal 
Victoria, ont succombé hier à leurs 
blessures.

L’une des deux victimes est Joseph 
Champagne, qui se faisait arracher, 
vendredi dernier, le bras droit dans 
un malaxeur à ciment; l’autre, Herb, 
S. Warner, serre-frein à l’emploi du 
Pacifique Canadien, qui, durant la. 
nuit du 28 août dernier, était grave­
ment blessé par une locomotive dans 
les cours du Mile-End.

Les cadavres ont été transportés à 
la morgue.
DISPARU,

Un garçonnet âgé de 14 ans, Joseph 
Weiss, fils de H. Weiss, domicilié 
185A rue McCord, est disparu de chez 
Jui depuis dimanche.

La policé informe.
COMMENCEMENT D’ASPHYXIE.

Un Pommé Dick Carson a été trou­
vé hier sans, connaissance sur le 
plancher de sa cuisine, 29 rue Yamas- 
ka. Un médecin du voisinage lui 
prodigua d’abord les soins les plus 
urgents, puis le malade a été trans­
porté à l'hôpital Western,

On a cru, dans ce cas, à un com­
mencement d’asphyxie, car les clefs 
du poêle à gaz ont été trouvées ou­
vertes.
IL SE NOIE EN PRESENCE D’AMIS.

Félix Langlois, âgé de 38 ans, de­
meurant ruelle Frontenac, est tom­
bé accidentellement à l’eau, à la tra­
verse Longueuil, hier soir, en présen­
ce de quelques amis impuissants à 
lui porter secours, et s’est noyé.

Le corps, ce matin, n'avait pu être 
repêché.
CHUTE FATALE.

Deux marins, faisant partie de l'é­
quipage du vapeur “Brazilian”, ligne 
White Star, sont tombés, hier, alors 
qu’il étaient à travailler; l’un, John 
Ryan, âgé de 33 ans, a succombé à 
une fracture du crâne, et l’autre, 
Laurent Bcrthiaume. âgé de 4(1 ans, a 
dû cire transporté à l’hôpital Géné­
ra! pour s'être infligé de graves bles­
sures à la tète et au poignet droit.

Le corps do John Ryan est en ce 
moment à la morgue.
MORT D’EN ECRIVAIN.

Après une maladie qui a duré cinq 
semaines. Si. John MacFarlune est 
décodé, hier après-midi, à sa resi­
dence, 859 avenue Lacombc, Côte des 
Neiges, à l’âge de 58 ans.

Ee défunt était un écrivain anglais 
bien connu au Canada. Lauréat de la 
“Caledonian Society” de Montréal, il 
était auteur de plusieurs jolies pièces 
de vers.
MACABRIv DECOUVERTE.

Les agents Charbonnoau el Clou­
tier ont trouvé dans un terrain va­
cant, près du No. 464 Wurtelee, le 
cadavre on a trouvé le billet suivant 
deux mois. Dans les langes du petit 
cadavre on a trouvé le ibllet suivant 
écrit en français, ; “Ce bébé a été 
baptisé, mais nous étions trop pau­
vres pour le faire enterrer”.

Le cadavre a été transporté à la 
morgue et sera enterré aux frais de 

lia ville.
j VENTE DE BOISSON SANS 

LICENCE.
Donnant pour exruse qu,’!! voulait 

gagner sa vie. un Bolonais du nom 
de Jean KoUrack, n'a rien trouvé de 
mieux que do se mettre à colporter 

'des bouteilles de bière et d’essayer 
d'en vendre de porto en porte sur la 
rue Moreau, samedi après-midi.

La police qui lui oeinandaii s'il 
savait que tel commerce était défen­
du il répondit que non: il fut conduit 
nu poste et sa boisson fut confisquée.
PHARMACIE CAMBRIOLEE.

La pharmacie Deslauriers, coin 
Ontario et Maisonneuve a été visitée 
par deux cambrioleurs dans la nuit 
de dimanche à lundi.

La police a réussi à arrêter un des 
cambrioleurs qui était caché dans un 
placard ; l'autre s’est sauvé.

Celui qui a été écroué nu poste de 
police a donné son nom Armand Tru- 
Hel, âgé de 19 ans, et demeurant nu 
No 423 Champlain. On recherche ac­
tivement son complice.

V

yjTKHWATl n».

214 Sainte-Catherine Ouest, Montréal. 
Fondé en 1895

COURS DU JOUR ET DU SOIR
POSITIONS ASSUREES 

Prospectus sur demande. Tel. Main 309. 
ANGUS CAZA. Princ.

GEORGES DORVAL
PROFESSEUR DE PIANO

Enseignement des auteurs classiques

857 RUE SAINT-DENIS
Tél. Saint-Louis 826

ET ECOLE ANGLAISE 
D'ENTRAINEMENT

Cfl années d’enseignement - complet et 
w'Uf d’attention sérieuse aux étudiants 
nous permettent d’assurer des positions aux 
gradués de notre cours complet, ou sinon 
les frais d’études sont remboursés.

Pour renseignements complets, conditions, 
etc., s’adresser à

J. D. DAVIS, Principal,
8 Square Phillips.

Entre le sq. Phillips et la rue Dorchester.

COURS DK M. DE

KERMENO
Préparation aux Examens

271a rue ONTARIO EST
Tel. Est 1720. MONTREAL.

ECOLE VETERINAIRE LAVAL
MONTREAL.

L’examen préliminaire à l’étude de la 
médecine vétérinaire aura lieu le 9 sep­
tembre 1914, à neuf (9) heures du ma­
tin, dans une des salles de la nouvelle 
école. No 381 rue Demontigny Est.

Les cours de cette école commence­
ront le 15 septembre 1914, à dix (10) 
heures a.m. Les vingt-cinq premiers ap­
plicants sont “boursiers” du gouverne­
ment.

Pour informations s’adresser au Dr F. 
T. Daubigny, directeur-secrétaire, 12 rue 
Saint-Denis, ou à l’école.

Arthur LETONDAL
désire informer ses élèves qu’il a transféré 
son domicile au No V

1034 Dorchester Ouest
(Tel. Uptown 3357.) et qu’il a re­

pris son enseignement en septembre.

ECOLE D’HARMONIE
COURS COLLECTIFS ET PARTICULIERS

Prof. Rodolphe Mathieu
A l’organisation de concert et école de 

chant PLAMONDON
628 STE-CATHERINE OUEST. MONTREAL. 

Tél. Uptown 2753. Tel. Est 346.

LE JOURNAL
DE LA SEMAINE

Par ses articles d’actualité, expo­
sant clairement les questions dédai­
gnées, oubliées ou seulement effleu­
rées par la presse quotidienne; par 
la variété des sujets qu’il traite, du 
point de vue uniquement canadien, 
et par l’abondance et la diversité de 
ses informations mondiales, le “Na­
tionaliste” est le véritable journal 
de la semaine.

C’est dans le “Nationaliste” que 
l’on trouve les informations sporti­
ves les plus complètes et les plus 
impartiales.

Ce n’est que dans le “Nationaliste” 
que l’on trouve, dans la presse fran­
çaise hebdomadaire, toutes les der­
nières nouvelles de la guerre.

Selon les circonstances, et autant 
que l’espace peut le permettre, le 
“Nationaliste” offre à ses lecteurs 
des résumés clairs et précis qui leur 
penuellent, en très peu de temps, 
de se tenir au courant du mouve­
ment des idées, des faits, des pro­
grès, des pinions que ne peut igno­
rer celui qui veut avoir des clartés 
sur son époque.

Un lecteur du "Nationaliste” sc 
reconnaît, dans la conversation, à ce 
qu’il est informé sur les sujets dont 
on cause. Voulez-vous être celui-là? 
11 vous en coûtera 2 sous par se 
mai ne.

RETOURDTUROPE
On nous apprend le retour d'Eu­

rope de quatre clercs de Saint-Via- 
trur: le Rév. Père A. do Grandpré 
et les frères G. Dumontier, M. Ro­
bert et A. Ghartrand.

Le premier étudiât les lettres à 
l'Institut Gnthnlique de Paris et les 
trois autres faisaient leurs études 
théologiques à l'école supérieure 
d'Lssy.

Ils ont pu quitter Bruxelles au mo­
ment où tes Allemands y entraient 
et ils ont fait heureusement la tra­
versée de Liverpool à Boston à bord 
de 1’“Arabie" de la ligne White Star.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés,
mélhode moderne. Système Moler, 

établi depuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions as­
surées. Cours spécial du soir. S’ad. 
Molers Barber College, 62D Boule­
vard St-Laurent, Montréal. 33-2$

CLAVIGRAPHISTE.
On demande une clavigraphiste 

connaissant parfaitement la sténo­
graphie française et anglaise. S’aj 
dresser à l’Alliance Nationale, 395 
Ave Viger. _

PROFESSEUR.
Professeur français pour ensei­

gner jeune garçon à domicile. Il faut 
de bonnes recommandations. Ré­
ponse: Boite Poste 2886.

A VENDRE
A VENDRE.

Deux lots de coin situés à North- 
mount à bon marché. Aussi meubles 
de différentes sortes. S’adresser 802 
ave Delorimier. Tél. Saint-Louis 
2475._________

COFFRE-FORT A VENDRE.
Coffre-fort de dimension moyenne, 

à l’épreuve du feu, en parfait état. 
Convenable pour église, école bu bu­
reau d’affaires. Bon marché, doit être 
vendu immédiatement. Boite 15 “Le 
Devoir”.

DIVERS
ARGENT A PRETER.

Nous réglerons toutes vos dettes. 
Vous transigez seulement avec nous, 
paiements faciles, sans intérêts; en­
trevue personnelle, seulement. Léon 
Racicot, 17 Côte Place d’Armes.

MAPPE DE LA GUERRE
Comment suivre intelligemment 

les phases du grand conflit actuel ? 
Simplement en ayant devant vous 
une mappe complète de l’Europe 
(grandeur 20 1-2 par 15 1-2) et en 
couleur, expédiée franco sur récep­
tion de 10 sous avec votre nom et 
adresse. P. A. Lacroix, chambre 
925, édifice Power, Montréal.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité : décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs allez au No 182 
ârue Sanguinet.

PROPESblONNEIttS

AVOCATS

OURBONNIÇRE. F.-.T., C.R., avo 
es*. 72 Est rue Notre-Dame, Tél.
Bell, Main 2679.
Tél. Bell Main 1973—Adresse téj*<traphirro»

Codes : Western ün. Univ. F.d "Yrrab"
Mnrsfy/fil

LEOPOLD BARRY LL.B.
. Avocat e* Procureur
Ldjfice Lanque Ottawa, 224 rue St-Jacquei 

_______Chambre 44.—Montréal

Boîte Postale 3511. — Adresse télégraphiqui 
Montréal**.

Tél. Main »50-t25t. Codes : Llebers.
West, r*

C. H. CAHAN. C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rae Saint-Jacquea

LAMOTHE. GADBOIS & NANTEL, m
avocats. Edifice Banque de Québec, ^
11 Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3315. J. C. Lamothe, 
L.L.D., C.R., Emilien Gadbois, L.L.L.,
J. Maréchal Nanlel. B.C.L.
CAM ILLETESSI ER

A VOOAT
(Autrefois de Lamotlie & Tessier)

97 ST-JACQUES, Ch. 34 MONTRÉAL.
MAIN 8728 EOCltLAND 93J

PA TTERSON & LA VER Y
AVOCATS-PROCURFURS

SUITE 111 180 ST-JACQUES
Tel. Bell Main 3960. Cable Wilpon

^ • Patterson, C.R., Salluste Lavery, B.C.L.
M Lavery a son bureau du soir, 1 Saint- 

i nomas, Longueuil.

Résidence : Est 597».
ANATOLE VANTER,B.A.,L,I,B

AVOCAT
Tél. Main 213.-—Chambre 53. É&

•7 rue Saint-Jacqaes.

Résidence î 180. .Tennne-Mancs 
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A., L.L.L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques.—Chambre 76 
__ ____________Tél.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs., 3*10 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

Diplômé en hygiène Pub. ——————

Dr. J. N. CHAUSSE
SPECIALITE x Voies urinaires, mata* 

dies de la peau. Heures i 12 à 2 p. m., € 
P- m. Tél. Saint-Louis. 4826, 1333 Are. 

Delorimier. coin Mnnt-Rovnl.

*---------------- EST 4734

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dleu de Pari*. I 
Maladie des VEUX, des OREILLES, du 
NEZ et de la GORGE. 523 Saint-Denis. | 
(en face du carré Saint-Louis).

CARTES D’AFFAIRES Dr M. LEMOYNE
RODOLPHE BÉDARD

EXPERT-COMPTABLE ET AUDITEUR
Systématiste consultant. Adminis­

trateur de successions. Téléphone 
Bell, Main 3869. Suite 45-46-47.
55 SAINT-FRANÇOIS-XAVIER. MONTRÉAL

ACHILLE DAVID
Entrepreneur ëîèÆUricien, 2i4a rue 

Berri. Tél. Bell EgUL710.
Résidence ï St-I.caffl 4393

CHARLES HURTUBISE
FINANCIER

Argent S prêter; achat de debentures, de 
propriétés, de balances de prix de ventes 

39 r«e St-Jacque». Tél. Main 2034

HURTUBISE & HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRESEDIFICE DANUüii NA I ION Ai. E
39 rue Suint-Jacquca 

TELEPHONES :
Bureau : Main «MK. Résidence; St-Louis 2148

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS 

De GASPE BEAUBIEN 
Ingénieur - Conseil. Chambre 28. 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes. Montréal. Tél. Main 8240.

SURVÈŸËR^FRIGON
INGENIEURS CONSEILS 

Expertise., levé, de Plans, E.timationa et 
Projets

Rapports Technique» et Financiers 
ADRESSE ! 56 WEAVER HALL HILL 

Téléphone Uptown 3808. MONTREAL

ÜÜ.VIINI9N
et

SPRINGHILL 
bureau general des

112 Kuo Saint-Jacques.

Charàon bitu­
mineux, à va­
peur et à sm 
VENTES

Montré r.'

257 Sherbrooke Est
(Près Saint-Denis)

Maladies des yeux, oreiiles, 
nez, gorge, larynx

TF.L EST 4ÔÔO

DOCTEUR ZÉN0N MALO
MÉDECIN-CHIRURGIEN

155 BLVD. SAINT-JOSEPH EST, Montréal 
Heures de bureau î 1 a 5 p.m., 8 à 10 p.m.

TEL. SAINT-LOUIS 7209

DENTISTES
TEL. EST <10. ——

Dr Ernest Charron
CHIRURGIEN-DENTISTE

141 rue Saint-Denis. Près de TUnlrer*
Montréal. «lté Lara],

Êmammamasm 
INSTITUT "DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN *

No 162 St-Dsnis
MONTREAL

Nos dents sont très belles, 
relies. Satisfaction garantie.

Mat»-

Dr Paul Emile Picotte
CHIRURGIEN-DENTISTE

201 rus St-HtoUi,,
MONTH K AI.

Téléphone Bell 1151

NOUVEAU ROI
D’ALBANIE

LE FILS DE L’ANCIEN SULTAN 
ABDUL HAMID MONTERAIT SUR 
UE TRONE LAISSE VACANT PAR 
LE DEPART DU PRINCE DE 
WIED.

I

Guérissez votre 
MIGRAINE

Pourquoi souffrir Is 
martyrs? -—quand roua 
mure* y mettre fin 
aree une ou deui

POUDRES NERVINES de MATHIEU
!Se ta hott» de t8 poudre, 

rte J. L. MATHIEU, Propriétaire 
SHERBROOKE, P, q.

Londres, 8. — Une dépêche de Va- 
lona, Albanie, à r Fxchange Tele- 
graph Go", dit qu'un gouvernement 
complètement turc a été intallé dans 
cette ville. Genady Aden bey, an­
cien fonctionnaire turc, remplacera 
le gouvernement provisoire qui a 
pris la direction des affaires après 
le départ du royaume du prince Guil­
laume de Wicd.

Rome, 8. — Une dépêche reçue de 
Durn/.zo annonce que l’on attend 
l’arrivée d’Kssad Pacha, ancien pre­
mier ministre d’Albanie. On attend 
aussi la proclamation officielle nom­
mant rot d'Albanie Mehmed Durban 
Eddinc Effendi, fils d’Abdul Hamid, 
ancien sultan de Turquie. Bien que 
gouvernée par un musulman, l’Alba­
nie restera indépendante de la Tur­
quie, Rurhan Eddinc n’est âgé que de 
29 ans.

-Tut. Sl-Lnuit 2112-

VtiMbliS & GAUTHIER
FollMeurB tt It.mhourr.ttrs 

Ci’KLIALITH t Képorr.tion d, meubl.»
tntlauoi

971 RUE SAINT-DENIS

Dr J.-W. ROCHETTE
CHTBURGIEN-DENTISTE 

Ht iustallé au

Co n MONT-ROYAL et CHAMBORD 
MONTREAL

Heures de bureau: 8 a.m. à 9 p.m. 
Tél. Salnt-Louii 173»

HOTE: LS
~ «Hôtel des Voyageur*

LE ROYAL GEORGE
9 >! Il ru« Desjardins, («n fac# ds 
l'Hôtel de Ville), Québec, Chambres 
11.00 à 32.00. Plans européens et oraé 
rlrnin*. J. O. O CT U A U, Prop.

Hotel Riendeau Limitée
WILF. SERVAIS, Pré.. Tré». 

P- A. K A MS O N, Vice.-P rés -Sec. 
Hciiiiez-vous «bs Laiindiene- Français

.SO.lft .Tne»rt»t „ r..»"»?.

Demandez le GUIDE DE 
L IN \ ENTEUR qui sera envoyé gratis. 

MARION & MARION 
334 rue Université. Montréal.

naiumi
Cure Radicale Des Cors
Sont.Erucucc,Sans Oouitim

Ventt Partout 2S *
i. J Fbanco p»* la Pos-rt

i&&nfl-J-UuntNct. Montreal,

c 9*. est imprimé su r»*
ni n M ontréa i, par l'IMPRlMB-P1 £ POfULMBE <k responsabilité limités). 
J. N. Chevrier, gérant-général.
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UNE VICTOIRE DÈS ALLIES SUR LES ALLEMANDS

I

*

♦

«

4

DESTRUCTION DE LA 
GARDE IMPÉRIALE

Sommée de se rendre, elle a préféré être annihilée sous 
le feu des canons anglais.— On croit que le Kron- 
prinz était parmi les combattants.

Londres, 8, — Une dépêche de 
Boulogne à l’“Evening News” dit :—

“Nous avons reçu un télégramme 
3u général Pau annonçant une vic- 
inire des alliés commandés par le 
îeld maréchal Sir John French,com- 
mandant les Anglais et le général 
FAmade à Precy-sur-Oise, à quelque 
25 milles au nord de Paris.

“Les alliés s’avancèrent au-delà de 
leur ligne du nord, leur centre se 
trouvant à Precy. Les troupe* anglai­
ses se trouvaient à gauche et les trou­
pes françaises à droite. En face des 
Anglais était la garde impériale com­
mandée par le prince héritier Frédé­
ric-Guillaume.

“Sur les deux ailes, dit-on, les 
alliés furent victorieux. L’aile gau- 
:he allemande fut repoussée par les 
Français et retraita vers le nord.

“La garde impériale qui avait reçu 
l’ordre de se rendre, fut annihilée 
àar les Anglais. L’on rapporte que le 
Kronprinz se trouvait au milieu des 
lombattants”.

Le bureau officiel anglais n’a pas 
reçu la confirmation de ce message.

Londres, 8. — Le bureau officiel 
lit : “Les plans du général Joffre 
sont suivis point par point. Les trou­
pes alliées, prenant l’offensive, ont 
réussi à arrêter, puis à refouler vers 
le nord-est les forces allemandes qui 
leur étaient opposées”.

LES FRANÇAIS VICTORIEUX 
PARTOUT

Paris, 8. — La déclaration offi- 
rielle suivante a été publiée ce soir:

Premièrement: Le flanc de l’ar­
mée des alliés s’est avancé sans ren- 
rontrer d’opposition sérieuse de la 
part de l’ennemi.

Deuxièmement: La situation est 
oujours la même sur notre centre 
près de Verdun. Nos forces s’avan- 
rent et se retirent alternativement. 
Notre droite a remporté quelques 
succès partiels dans les Vosges.

Troisièmement: Les troupes d’a- 
rance et les alliés qui défendent Pa­
is ont eu plusieurs engagements sur 
’Ourcq. Ils ont remporté Tavan- 
:age.

Quatrièrnement: Le ministre de la 
Guerre a télégraphié au gouverneur 
le Maubeuge exprimant l’admiration 
lu gouvernement pour l’héroïque dé­
fense qu’on y a faite et ajoutant:

“N'épargnez rien pour prolonger 
a résistance jusqu’à ce qu'advienne 
‘heure de votre délivrance qui, je 

l’espère sonnera bientôt.
“Le commandant-en-chef a placé 

le nom de Maubeuge à Tordre du 
iour pour sa splendide défense.

GRANDE VICTOIRE PRES DE 
VERDUN

Paris, via Londres, 8. — Il a été 
annoncé officiellement ce soir que 
les Allemands retraitent de la ligne 
3c Nantcuil-le-Haudoin à Verdun, à 
la suite d’un vif engagement avec 
tes troupes anglaises et françaises.

Une déclaration officielle anté- 
’ieure publiée à Paris, aujourd’hui 
lisait qu’il se livrait un engagement 
général sur la ligne de Neuteuil-le- 
llaudoin à Verdun qui a une lon­
gueur (le 120 milles. Elle ajoutait que 
grâce à l’action victorieuse des trou­
pes françaises, supportées par les ar­
mées anglaises, les Allemands avaient 
‘commencé à retraiter”. Des avis 
iion-officiels de Berlin indiquent 
i|u’une bataille de très grande impor- 
lance se livrait dans le territoire dé­
crit ici.

Londres, 8. — Les nouvelles conte­
nues dans le communiqué officiel 
français annonçant que les Allc- 
fiiands ont reiraité devant la marche 
rigoureuse des troupes alliées sur la 
ligne s’étendant de Ncuteuil-le-Hou- 
iloin à Verdun indique par le fait 
même que les forces anglo-françaises 
soni tombées sur le flanc de l’aile 
droite allemande qui est passée par 
le nord de Paris et qui se dirigeait 
vers Test al in de se joindre avec l’ar­
mée du Kronprinz.

Des experts militaires ont émis

l’opinion que la marche du général 
Von Klucks vers le sud-est n’était 
qu’une mesure de prudence afin de 
prévenir le mouvement des alliés ar­
rivant de la côte.

Il est possible que ce soit cette ar­
mée qui a atteint Nauteuil-le-Hou- 
doin. La bataille a eu lieu dimanche 
et le soir les Allemand^ commencè­
rent leur retraite.

SUR UN FRONT DE 100 MILLES
Londres, 8. — Une fois de plus les 

Allemands et les alliés, Français et 
Anglais, en sont venus aux mains 
dans la grande mêlée qui se prolon­
ge presque sans interruption depuis 
le 25 août. La, fortune a changé 
pour une fois au moins, et d’après 
un communiqué officiel de Paris les 
Allemands, dimanche soir, ont été 
forcés de battre en retraite.

Le ligne de bataille s’étend en 
forme de croissant à Test de Paris 
de Manteuil-le-Houdoin, jusqu’à Ver­
dun. La ligne de front a plus de 
lüü milles de long, avec les Fran­
çais aux deux extrémités du crois­
sant et les Allemands occupant la li­
gne intérieure. Ce fut un engage­
ment général et les troupes anglai­
ses ont combattu côte à côte avec 
les Français.

Quoique brève et vague, cette nou­
velle fait grandement espérer en 
Angleterre que la machine de guer­
re des Allemands s’est heurtée à une 
barrière infranchissable. L’expert 
militaire de la “Pall Mall Gazette” 
pense qu’il a été impossible au gé­
néral Joffre d’abandonner La Fère 
Chalons ou Reims, sans porter de 
rudes coups, à moins qu’il ne dési­
rât occuper de meilleures positions 
pour résister. On n’a ireçu aucun 
renseignement de l’ouest de la Fran­
ce, où le Kaiser en personne, dit-on, 
était témoin avant-hier de l’attaque 
faite contre Nancy. Des rapports 
de Petrograde annoncent que de 
grands engagements se sont livrés 
en Galicie, et que les Autrichiens 
retraitent entre la Vistule et le cen­
tre russe, après avoir subi de lour­
des pertes. On dit également que 
l’armée russe oui a occupé Lem­
berg. entoure Przemysl, une ville 
fortifiée de 35,000 habitants, située 
sur les bords de la rivière San, en 
Galicie, 50 milles à Touest de Lem­
berg, et contrôle tout le territoire 
autrichien qui s’étend au nord des 
Carpathes. L’armée belge, au dire 
des correspondants d’Anvers, sc ré­
organise rapidement, et a arrêté la 
marche en avant des Teutons entre 
Anvers et Gand.

Comme les alliés sc sont repliés 
d’une ligne de défense à une autre, 
Ig peuple cherche à conserver l’es­
poir que cette retraite n’était pas 
sans raison, et que les alliés se tien­
draient finalement sur la défensive 
dans des positions choisies par eux- 
mêmes, et prendraient l’offensive 
quand une occasion propice se pré­
senterai!. Le front de bataille qui j 
s’étend entre les deux places fortes i 
de Paris et Verdun se prêtent à un ! 
mouvement de cette nature. L’armée 
allemande s’est aventurée jusqu’à 
plusieurs milles au sud-est de Nan- 
teuilles-le-Haudoin. Mais il ressor­
tait hier soir d’un bulletin que tout 
probablement Taile gauche des 
Français assistée par une armée pe­
tite mais puissante, menaçait d’en­
velopper dans un mouvement tour­
nant, si ce n’était déjà fait, Taile 
droite des Allemands. La retraite 
des Teutons peut n’être que tempo­
raire et insignifiante, elle peut 
marquer au contraire le commence­
ment de la fin de leur longue offen­
sive. Plusieurs experts militaires 
anglais n’adoptent pas la théorie 
embrassée par le peuple, (mi attri­
bue aux stratèges allemands le des­
sein d’avoir tenté un vaste mouve­
ment de flanc à l’ouest. Ils pensent 
que les Teutons ont dirigé une atta­
que de front en force, depuis Mons 
jusqu’à Namur. Les incursions fai­
tes à Touest étaient destinées à 
prévenir tout mouvement tenté pour 
envelopper leur droite.

LE “ PATHHNDER ” SAUTE
Londres, 8. — Le croiseur “Path­

finder”, de la marine royale anglai­
se. a sauté en touchant une mine, à 
quatre heures samedi, à 10 milles 
au nord-est de St. Abb's Head, Ecos­
se.

L’accident est arrivé au moment 
où le navire patrouillait la côte. 
L'explosion a été entendue à 10 mil­
les (le distance. Le croiseur a frappé 
la mine au-dessous de ses soutes au:; 
poudres et a été réduit en aiguillet- 
les. Dans un rayon d’un mille la mer 
était recouverte d’épaves, les plus 
grosses ne mesurant pas un pied en 
longueur.

Deux torpilleurs furent aussitôt 
dépêchés sur le théâtre de l’accident 
d 00 membres de l'équipage, y com­
pris le capitaine furent sauvés, dont 
Tl blessés, transportés à l’hôpital 
naval.

Un témoin oculaire rârontc ainsi 
ses impressions:

"Moins d’une minute'après l’explo­
sion nous avons vit arriver deux tor­
pilleurs à toute vitesse et nous nous 
tommes aussi, dirigés vers le “Path­
finder". Le dos du croiseur a dû être 

ipé en deux car il coulait à fond 
rc minutes après l’explosion.”
1 pêcheur qm se trouvait à bord 

al mm chalutier, à trois milles, 
'"Tinder", arrivé, à Berwick 

éclarè qu’il élnit sur le pont 
. oi' l’explosion; son bateau a été 

fortement ébranlé. Il vit le croiseur 
dans une position perpendiculaire au 
milieu de colonnes de fumée de va­

peur et d’eau; une deuxième explo­
sion se fit entendre et le navire de 
guerre fut réduit en pièces. Une 
heure plus tard il y avait à l’endroit 
du désastre cinq remorqueurs, six 
chalutiers et six vapeurs.

Londres, 8. — L’Amirauté a publié 
la liste des officiers du "Pathfinder” 
blessés et tués; MM. Sydney Finch, 
payeur, tué; Thomas A. Smyth, mé­
decin, blessé; Francis M. Leake, ca­
pitaine, blessé. 8 officiers manquent 
à l’appel.

« • •
ENTRE L'AUSTRALIE ET LE 

CANADA.
Le cable transatlantique qui relie 

l’Australie au Canada ne fonctionne 
plus> depuis hier avant-midi. S’est-il 
brisé ou a-t-il été coupé par les Al­
lemands? Nul ne le sait.

La rupture s’est faite entre Tile 
Fanning, en plein océan Pacifique et 
Bnnfield, la station de Tile Vancou­
ver.

L’ile Fanning est une petite île à 
corail située à latitude 3.51 N, el lon­
gitude 159.21; à deux cents milles 
d’Hawaï. Ses habitants européens 
sont au nombre de 21 et tous em­
ployés au poste télégraphique. Plu­
sieurs personnes, dans les cercles 
maritimes, sont d’opinion que Plie 
a été attaquée par un croiseur alle­
mand et que la station a été détruite.

Il s’écoulera plus d’un mots avant 
cpie le service soit rétabli.

LA POSITION DES ARMEES EN FRANCE
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I.A LIGNE NOIRE MONTRE LA POSITION DES ALLEMANDS ET LA LIGNE HACHEE. CELLE DES ALLIES
Les dernières nouvelles indiquent 

que les Allemands ont abandonné 
leur marche par TOuest de Paris et 

"se dirigent tous vers TEst dans le but 
évident d’écraser les Français en les 
prenant entre deux feux et en cou­
pant leurs communications avec la 
frontière de Test qui résiste constam­
ment aux efforts Teutons, à la ligne 
des Vosges.

La carte montre la marche des dif­
férentes armées du Kaiser : A Textrê- 
me ouest, la 1ère armée après avoii 
atteint Senlis, oblique vers Meaux ; 
plus à TEst, la 2ème armée après 
avoir pris LaFère et traversée Sois- 
sons, marche dans la direction de 
Chateau Thierry; la Sème armée qui 
a pris Reims, tente vraisemblable­
ment de percer la ligne des Alliés et 
continuer sa route elle aussi vers le 
sud pour opérer sa jonction avec la 
2ème armée; la 4ème armée, celle du 
Kronprinz que Ton signale à la riviè-

' re Argonne, près de Mennehould, a, 
semble-t-il pour but Châlons, la der­
nière place forte de la deuxième li- 

j gne de défense qui ne soit pas encore 
: prise par les Allemands à l’exception 
de Maubeuge, au Nord, qui résiste en­
core, mais que l’ennemi a contourné. 
Enfin de Metz on tente de forcer la 
ligne vers Verdun et une Sème colon- 

| ne, marche sous les yeux de l’Empe­
reur vers Nancy, et de là à Toul, où 
Ton compte probablement former la 
dernière maille de la chaîne qui, dans 
l’esprit de Tétat-major allemand doit 
enfermer dans un cercle, Tarmée des 
Alliés. •

Les Alliés outre le point perdu dans 
le Nord qu’il tiennent (Maubeuge), 
ont écrasé à Percy, à une faible dis­
tance des Senlis, la garde impériale 
allemande; leur ligne depuis ce point 
ou plus exactement depuis Nanteuil- 
le-Haudoin, (situé à quelques kilo­
mètres de Percy), s’étend tout le long

jusqu’à Verdun, reculant, il est vrai 
petit à petit, mais ne laissant jamais 
briser leur ligne.

Ces lignes étaient écrites quand ar­
riva une dépêche cet avant-midi, par­
lant de la possibilité de la formation 
d’une armée d’AUiés au sud-ouest de 
Paris qui marcheraitvvers le Nord. Si 
cette force est en branle, on peut 
trouver alors l’explication de la mar­
che des Allemands vers TEst de Pa­
ris: Tennemi se trouvant en présence 
d’une nouvelle aripée à Touest se se­
rait trouvée entre deux feux: celui 
de cette nouvelle colonne et celui des 
Alliés de TEst, qui a reculé, mais 
qu’il n’a pu battre. L’entrée en scène 
d’une armée à Touest, probablement 
formé en partie par les renforts rus­
ses et anglais, dont on signale le dé­
barquement en France, changerait 
de tout au tout la situation.

N. L.

DURE EXPERIENCE.
Mlle Thérèse Decanne, une Fran­

çaise, arrivée de Londres, hier, à 
bord de T“Alaunia”, de la ligne Cli­
nard, se trouvait en Allemagne du­
rant la première semaine de la guer­
re. Elle était malade à Bonn quand 
une dame allemande de ses amies 
vint l’avertir de fuir sans tarder, par 
le premier train.

Mlle Decanne trouva Tavis sage et 
fut assez heureuse de trouver une 
place dans un train de troisième. A 
chaque station le convoi était arrêté 
et à un endroit trois hommes accu­
sés d’espionnage furent fusillés sans 
autre forme de procès. A une autre 
ville on fit descendre tous les pas­
sagers et ils furent fouillés des 
pieds à la tête; on décoiffa même 
plusieurs femmes pour voir si aucun 
document n’était caché dans leurs 
chevelures.

Finalemeni aux frontières de la 
Hollande les fugitifs furent laissés 
en pleine nuit au milieu dim champ. 
A Taurore il n’y avait aucune mai­
son en vue et Mlle Decanne ne pou­
vait plus se tenir debout.

Elle fut enfin secourue par deux 
soldats hollandais qui allèrent en 
motocyclette chercher une automo­
bile et la ramenèrent à Hook où elle 
s’embarqua pour l’Angleterre.

LE REGIME DE CONQUÊTE
Berlin, 8 — Les commandants al­

lemands sont en frais de préparer 
une proclamation à l’adresse des 
habitants de toutes les villes enne­
mies qu’ils occupent. La proclama­
tion se Ift comme suit :

Citoyens, — Un corps d’armée al. 
lemand, sous mon commandement, 
a occupé votre ville. En autant que 
la guerre ne se fera qu’entre les ar­
mées, je garantis la vie et la sauve­
garde des propriétés privées de tous 
les habitants aux conditions sui­
vantes :

1. Les habitants doivent stricte-' 
ment éviter tout acte hostile contre 
les troupes allemandes.

2. La nourriture pour nos soldats 
et les approvisionnements pour nos 
chevaux devront être fournis par 
les habitants .Chaque livraison de 
ce genre sera payée sur l’heure en 
argent ou par un bon qui sera hono­
ré aussitôt la guerre terminée.

3. Les habitants devront donner 
le gîte à nos soldats et à nos che­
vaux de la meilleure manière pos­
sible et tenir leurs maisons éclairées 
durant la nuit.

4. Les habitants devront mainte­
nir les routes en bon ordre, enlever 
tous les obstacles accumulés par 
Tennemi et donner leur support à 
nos troupes afin qu’elles soient ca- 
nablcs de remplir leur mission dou­
blement difficile en pays ennemi.

(i. Il est défendu île se réunir en 
.foules dans les rues, de sonner les 
cloches ou de communiquer avec 
Tennemi de quelque façon que ce 
soit.

fi. Toutes les armes en possession 
des habitants devront être trans­
portées à l’hôtel de ville d’ici à 
deux heures.

7. Le maire, le clergé et quatre 
citoyens notables doivent comparaî­
tre devant moi sur le champ, afin 
d'être gardés comme otages durant 
le séjour des troupes.

A ces conditions, je le répète, la 
vie et les propriétés privées des ha­
bitants seront en parfaite sécurité.

La stricte discipline a laquelle 
nos soldats sont habitués rend mê­
me possible qu'aucun de vous ne 
soit forcé de négliger ses affaires 
ou de déserter son foyer.

D’autre part, j’adopterai les me­
sures les plus rigoureuses s’il arrive 
que les conditions ei-aessus ne sont 
pas observées.

Sans ce rapport, je commencerai 
par tenir les otages responsables. 
En outre, tout citoyen qui portera 
une arme ou se livrera à quelque 
acte d’hostilité à l’adresse de nos 
troupes, sera fusillé.

Enfin, toute la ville sera tenue 
responsable des actes commis indi­
viduellement par Tun quelconque 
de ses citoyens, et ceux-ci feront 
bien de se surveiller mutuellement 
afin d’éviter les conséquences désa­
gréables qui pourraient suivre tout 
acte de cooperation avec Tennemi.

Comme conséquence de la non- 
observance de ces proclamations, 
plusieurs villages sur la frontière 
française ont été incendiés et les 
habitants sévèrement punis.

TERMONDE EST PRIS
Rotterdam, 8 — Berlin a annon­

cé officiellement que les Allemands 
se sont emparés de Termonde sa­
medi. La garnison belge a retraité 
à Anvers.

LA FUITE DES AUTRICHIENS
Pétrogradc, 8 — L’état-major rus­

se, dans un bulletin officiel émis ce 
soir, dit que Tarmée autrichienne 
qui opérait dans la direction de 
Kholm, est en retraite^ repoussée 
par les troupes russes qui ont pris 
de nombreux prisonniers, plusieurs 
pièces d’artillerie et une grande 
quantité de munitions.

Cinq cents soldats autrichiens 
sont dans des hôpitaux souffrant de 
dysenterie et on dit que ce fléau 
ravage les rangs des ennemis.

Sur la ligne de bataille allemande 
il n’y a eu «que de légères escar­
mouches.

LA DEFAITE DES ALLEMANDS 
EST CONFIRMEE

Londres, 8 — Un message d’An­
vers à l’agence Reuter confirme les 
dépêches reçues annonçant I» dé­
faite des Allemands, vendredi, à 
Cappelle au Bois. Le message ajou­
te qu’ils ont laissé 3,000 morts sur 
le champ de bataille et qu'une gran­
de partie de Tarmée s’est retirée sur 
Bruxelles.

LES ALLEMANDS EN ANGLE­
TERRE

Londres. 8 — Les noms allemands 
sont à la baisse ici et ceux qui les 
possèdent leur substituent des noms 
anglais, autant que peut le permet­
tre la jurisprudenre. Dans les nu­
méros du “Times", on voit chaque 
jour plusieurs avis légaux annon­
çant un changement de nom. Deux 
sujets anglais, le mari et ia femme, 
nés dans le Royaume-Uni en 1850, 
ont renoncé à leur nom allemand 
pour en choisir un du plus pur an­
glais.

Ce mouvement a été commencé 
à la suite du suicide d’un profes­
seur bien connu du nord de TAn- 
gleterre, en ayant fini avec la vie 
parce que son nom allemand Pavait 
fait considérer comme espion par 
ses concitoyens.

UNE AVANCE DE DfX MILLES.
Londres, 8. — Une dépêche de Tn- 

gence Renier de Paris passant en 
revue la situation en cet endroit,dit;

"Les rapports officiels publiés ici 
démontrent que les Français ont 
avancé d’environ dix milles jusqu’à 
lundi midi. Cette dernière nouvelle 
a produit une excellente impression

à Paris.
"Des rapports non officiels mis en 

circulation par des blessés revenant 
de la ligne de feu sont encore plus 
encourageants et les gens sont con­
vaincus que les armes françaises 
sont réellement victorieuses sur tou­
te la ligne.

“Paris a perdu une grande partie 
de sa population, niais on s’attend 
au retour de bon nombre de ceux 
qui sont partis en toute hâte depuis 
quelques jours.

UNE MENACE POUR L’ARMEE 
FRANÇAISE DES VOSGES

Londres, 8 (3.20, matin).—La dispa­
rition au sud-est de Tannée alleman­
de qui devait attaquer Paris est la 
grande énigme du jour. Voici ce qu’é­
crit à ce sujet le correspondant du 
“Chronicle” à Paris : “Il est évident 
que les Allemands veulent se diriger 
vers le sud et atteindre une place 
moins fortifiée que Paris, mais je 
crois qu’ils ne réussiront pas.

Les communiqués officiels de ven­
dredi nous révèlent la présence de 
trois corps d’armée se dirigeant vers 
le sud. Après avoir passé par Laferte 
et Reims, ils se dirigèrent à Touest de 
Argonne. H est évident que ce n’est 
pas là, la même année qui a passé 
par Laferte à 35 milles de Paris, par 
Reims, 85 milles du même endroit et 
par la forêt d’Argonne à 125 milles 
de la Capitale.

Aujourd’hui, les Allemands n’ont 
d’autre chose à faire que de fuirc les 
Belges et de se tenir aussi loin que 
possible du contingent anglais qui 
va sans cesse en augmentant. Ils de­
vront en outre immobiliser leur ar­
mée de Paris, réduire leur ligne de 
communication et de se mettre en 
rapport immédiat avec Berlin, puis 
écraser les armées françaises. Il ne 
leur restera ensuite, une fois que 
tous leurs corps seront réunis, de se 
diriger soit sur Paris soit sur Berlin, 
au gré des circonstances.

C’est peut-être dans ce but qu’ils se 
dirigent actuellement vers l’est. L’ar­
mée allemande qui vient de Mons 
rencontrera à Epernay, 15 milles au 
sud-ouest de Reims, les autres corps 
dont on n’a pas encore entendu par­
ler jusqu’ici et qui probablement se 
sont dirigés du Luxembourg aux Ar­
dennes.

Ce mouvement stratégique nécessi­
tera l’abandon de la Belgique et du 
nord de la Franc'e, mais il menace 
aussi Tannée française qui se tient 
dans les Vosges,

LA PAIX DANS LE BALKANS.
Londres, 8. — (5 hrs 16 du matin). 

— Une dépêche d’Athènes au “Ti­
mes", annonce que les victoires rus­
ses remportées sur l’Autriche sem­
blent avoir quelque peu éclairci l’at­
mosphère des Balkans, bien qu’on 
ne puisse dire que le danger de nou­
velles complications soit entière­
ment conjuré. La presse semble 
croire que les victoires russes assu­
rent la neutralité de la Bulgarie et 
de la Turquie.

LES PERTES ALLEMANDES
Berlin, 8 (viA Londres, 6, matin). 

—La vingtième liste des perles vient 
d’être publiée. Elle contient. 1,181), 
noms dont 180 morts el 1,000 blessés.

Jusqu’à date le nomine des morts 
s’élève, suivent le dire îles Allemands 
à 2,273, celui des blessés h 10,711, et 
celui des disparus à 3,219.

SOUS LES FORTS DE PARIS
1,000,000 d’hommes s’avançaient pour attaquer la capi­

tale française sur le point le plus faible.— Un plan 
tout à fait nouveau.

Saint-Pierre du Vouvray, 8 — 
D’après Philip Gibbs, un correspon­
dant de guerre, une transformation 
sérieuse s’est opérée dans la cam­
pagne des Allemands. Ils ont fait 
halte dans leur marche sur Paris et 
se portent en masse contre ’.’année 
de Test.

Les alliés ont lentement battu en 
retraite devant les forces écrasantes 
de Tennemi, mais en combattant 
pas à pas.

Cesi jours derniers l’investisse­
ment de Paris par les Allemands 
semblait une question d’heures, 
mais il n’y a pas encore eu un seul 
coup tiré sur les fortifications de 
Paris.

Un million d’hommes au moins 
s’avançaient sur Paris mardi der­
nier et se battaienf à Beauvais et à 
Cecil. Vers le milieu de la semaine 
les Teutons se battaient à Compiè- 
gne. lis s’étaient avancés jusqu’à 
Senlis, à une portée de fusil des 
forts extérieurs de Paris.

La prise et la destruction de la 
Ville-Lumière semblaient imminen­
tes, car les approches par le nord- 
ouest étaient moins fortement dé­
fendues que celles de Test. En effet 
les Français ont plus fortifié Test 
d’où ils attendaient l'invasion alle­
mande. Mais depuis quelques jours 
des travaux immenses ont fortifié 
les approches de Touest, entre Pon­
toise et Versailles. Des remparts et 
des retranchements nombreux, ai­
dés des méandres de la Seine, ren­
dent maintenant l’investissement de 
ce côté très difficile.

La nouvelle marche des casques 
à pointe est comme' suit : Leur ar­
mée de droite se dirige vers le sud- 
est de Paris par Château-Thierry à 
Lan Sete sur Jouarre et au delà. 
L’armée allemande du centre des­
cend à marches forcées de Troyes, 
département d’Aubes, et Tarmée de 
gauche a forcé les Français à éva­
cuer leurs lignes.

La base anglaise est placée à un 
endroit qui permet aux troupes an­

glaises de tenir les approches à Test 
de Paris. Leur camp de commissa­
riat comprend toute une escadrille 
d’aéroplanes qui sont d’une impor­
tance majeure pour les reconnais­
sances.

La transformation du champ de 
bataille montre distinctement que 
les Allemands veulent séparer les 
armées de Touest et de Test des al­
liés, à la suite de l’insuccès de leur 
marche sur Touest de Paris. L’ar­
mée de la Lorraine est en danger 
d’être coupée de Paris. En même 
temps, la droite allemande, par un 
mouvement tournant, se dirige vers 
le sud-ouest, pour attaquer les alliés 
sur leur droite.

Paris est laissé de côté pour quel­
que temps et la menace allemande 
est sérieuse à Test. Cependant le 
bon esprit des troupes alliées fait 
espérer que cette attaque formida­
ble ne sera pas désastreuse.

Tous les chemins conduisant à 
Paris sont protégés par des tran­
chées.

Le général Galliéni, gouverneur 
militaire de Paris, est un homme 
d’énergie et résolu comme un lion. 
11 n’y a pas de doute que sous son 
commandement Paris se défendra 
bien maintenant après ces quelques 
jours de répit.

Des milliers et des milliers de Pa­
risiens s’enfuient de la ville. La pro­
cession de ceux qui n’ont pu partir 
par les trains s’étend sur une Ion 
gueur de soixante milles hors de 
Paris. Des milliers de gens sont 
campés aux abords des gares, atten­
dant leur tour pour prendre les con­
vois qui quittent Paris.

L’horreur de cette scène est in­
descriptible et la misère des par­
tants est grande, car il n’y a pas de 
provisions suffisantes le long des 
routes qui sortent de Pa.is. Beau­
coup de vieillards et de malades 
doivent se coucher exténués le long 
de la route.

Paris est encore intact des bou­
lets allemands.

* *

ENTENTE FORMELLE
ENTRE LES ALLIES.

L’ANGLETERRE, LA FRANCE ET LA RUSSIE S’ENGAGENT A NE PAS 
FAIRE LA PAIX SANS LE CONSENTEMENT UNANIME DES TROIS 
PAYS.

Londres, 8. — La Russie, la Fran­
ce et la Grande-Bretagne ont signé 
une entente à l’effet qu’aucune des 
trois ne fera la paix sans le consen­
tement des deux autres intéressées. 
Voici le texte même du protocole si­
gné par les représentants des trois 
alliés :

“Les soussignés, dûment autorisés 
par leur gouvernement respectif, dé­
clarent par les présentes ce qui suit:

“Les gouvernements anglais, fran­
çais et russe s’engagent mutuelle­
ment à ne point conclure la paix sé­
parément pendant la guerre actuelle. 
Les trois gouvernements s’engagent, 
lorsqu’il s’agira de discuter les ter­
mes de la paix, à ce qu’aucune des

alliées ne demande des conditions 
de paix sans une entente préalable 
avec chacune des autres alliées.

“En foi de quoi les soussignés ont 
signé cette déclaration, et y ont ap­
posé leur sceau. Fait à Londres,en tri- 
plicata, ce âième jour de septembre, 
mil neuf cent quatorze.

(Signé)
E. GREY, (secrétaire des Affaires 

Etrangères d’Angleterre).
(Signé)

PAUL CAMBON (ambassadeur de 
France en Angleterre).

(Signé)
BENCKENDORFF (ambassadeur de 

Russie en Angleterre).

UN EXPLOIT SPLENDIDE
Hull, 8. — Au commencement de 

la semaine dernière, des contre-tor­
pilleurs et de sous-marins de la flot- 

•te anglaise découvrirent entre les 
mines déposées par les contre-tor­
pilleurs allemands un passage pour 
venir dans la mer du Nord. Munis 
de ce renseignement, une flottille 
de sous-marins et de contre-torpil­
leurs partit à la recherche des vais­
seaux allemands.

Cette opération terminée, les vais­
seaux anglais revinrent à leur base, 
mais il manquait un sous-marin. 
On éprouva une grande inquiétude 
à son sujet et comme il se passa 
presque une journée sans qu’on eût 
de ses nouvelles, on en conclut qu’il 
était perdu. Au moment où cette 
crainte sc changeait en certitude, le 
sous-marin fit tranquillement son 
apparition au milieu de la flotte et, 
par signaux, demanda qu’on l’ap­
provisionnât de nouveau.

L’excitation chez les matelots au

retour du sous-marin vagabond, se 
répandit de navire en navire. Mille 
questions se croisaient “où avait-il 
été et qu’avait-il fait?” L’on eût 
bientôt la réponse et ceux qui Ten- 
tendaient furent émerveillés de 
l’exploit accompli par le comman­
dant et son équipage.

Le sous-marin pénétra jusque 
dans le port de Brème et y lança 
deux torpilles. Les vaisseaux alle­
mands, pris de panique, coulèrent 
rapidement alors que le sous-marin 
était au milieu d’eux endormi au 
fond du port. Pendant des heures 
et des heures, le vaisseau et son 
équipage restèrent cachés au fond 
de Tenu : le port fut examiné par­
tout, mais heureusement on ne les 
vit pas.

Aussitôt qp’il crut que ce part! 
était sûr, le commandant drtnna Tor­
dre de sortir du port et le sous-ma­
rin revint dans la mer du Nord sans 
autre incident.

DESTRUCTION DE DINANT
LA RAGE DES BARBARES NE

Londres, 8, (12.2C a. m.)—Une dé­
pêche d’Ostendc à l’agence Renier, 
(lit :—

“Les Allemands ont détruit la ville 
belge de Dînant, située à 15 milles au 
sud de Namur, après avoir tué des 
centaines d'hommes parce que, pré­
tendent-ils, Ton a tiré sur eux des 
hauteurs qui dominent la ville.

“Dans l’espace de quelques heures, 
les Allemands, par une pluie d’obus 
el pur l'incendie, ont détruit Dinant 
sur la Meuse. Des centaines d'habi­
tants mâles furent fusillés, entre au­
tres un groupe de cent citoyens qui 
furent exécutés ensemble sur la Pla­
ce it'Armes. »

“Les Allemands pVtenilont que les 
civils ont fait feu sV Dinant des

CONNAIT PAS DE BORNES

hauteurs qui dominent la ville. Pen­
dant les exécutions et l’incendie le? 
femmes de la ville furent enfermées 
dans les couvents.

“Parmi ceux qui furent fusillés 
étaient M. Hummers, riche directeur 
d’une grande filature et M. Ponchot, 
fils d'un ancien sénateur: U fut tué 
en présence de sa femme et de ses 
enfants. Les Allemands sc présentè­
rent à une succursale de la banque 
Nationale, où ils demandèrent l'ar­
gent du coffre-fort. Le gérant, M. 
\Vassièze, s'y refusa: il fut alors fu­
sillé avec ses deux fils.

“A notre connaissance, il n'y a pas 
de preuve démontrant que la préten­
due fusillade partie des hauteurs, ait 
tué quelques Allemand”.

l
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LETTRE DE FRANCE
L'élan de la France.-- Les atrocités allemandes. 

L’entente entre les alliés.-- Les Serbes et 
l * Autriche.--Les opérations jusqu ’au 19 août.

Paris, 19 août.
Il n’est pas loisible d’écrire aussi 

souvent qu’on le souhaiterait dans 
une telle période de crise, et je ne 
sais à quelle date ni par quelle voie 
cette lettre même vous parviendra. 
Cependant, le Devoir me parvient 
presque régulièrement, et j’espère 
qu’il en sera de même pour ces li­
gnes si elles peuvent présenter pour 
vos lecteurs le moindre intérêt.

Je vous ai dit comment s'était ef­
fectuée la mobilisation — sans un 
à-coup, sans un incident qui vaille 
d’être noté. La France tout entière 
a répondu avec un admirable élan, 
avec une stupéfiante unité, à l’ap­
pel qui lui était adressé. Les opti­
mistes mêmes avaient toujours ad­
mis qu’un déchet assez considérable 
pouvait se produire lors de l’appel 
.des hommes de 35 à 43 ans. Non 
seulement le déchet ne s’est pas pro­
duit mais la plupart de ces hommes 
ont rejoint leur corps de troupes 
avant le jour fixé: ils avaient peur 
d’être en retard pour aller là où l’on 
se bat. et beaucoup se sont conduits 
comme a parlé ce naïf réserviste 
qui. ayant manqué son train, s’en 
vint, les yeux gonflés de larmes, 
trouver l’officier de service à la 
gare et lui demander s’il arriverait 
à l’heure pour la bataille.

C’est ou’en effet la guerre est po­
pulaire dans toute la France: il y a 
contre l'Allemagne une véritable 
haine, qui s’adresse moins encore à 
la rivale économique qu’à la perpé­
tuelle provocatrice et oui vise main­

tenant à puiiir les forfaits honteux 
nerpétrés. rendant les prem'ères 
journées des hostilités, contre des 
non-combattants, contre des fem­
mes, des enfants, voire contre des 
nersonnages revêtus de l’immunité 
diplomatique. L’assassina! du curé 
de Moyenvic, le massacre d’adoles­
cents l’incendie de maisons habi­
tées cl non-défenducs les sévies 
graves contre le personnel de la 
Croix-Rouge, le massacre de blessés 
agonisant sur le champ de bataille, 
—tels sont, entre mille, les hauts 
faits dont les Allemands peuvent se 
t-irguer — tels sont aussi les motifs 
d’une indignation qui ne fait nue 
grandir, chez nous dans tous les 
partis dans toutes les classes «le la 
société.

Ft cette indignation '0 propage 
r-i dehors dans toutes les nations de 
rFimope. Nous ne pouvons douter 
«m’ollo ne s’étende à toutes les na­
tions du monde. Nous croyons mê­
me ou’elle aura une influence sur 
tes décisions de l'ftnlic qui, neutre 
ius-.u’à ce iour, semble devoir, vers 
le 24 ou 25. prendre narli et entrer 
en eamuagne contre l’Autriche.

En somme une immense coalition 
se noue contre l’Allemagne : tous 
les peuples brimés, exploités, inso­
lemment traités par notre puissante 
voisine rêvent aujourd’hui de s’af­
franchir, de libérer le monde d’une 
tutelle odieuse et d’assurer le triom- 
nhe de la civilisation sur la force 
brutale et sauvage.

A cet égard, comme à tous les au­
tres, l'entente est parfaite entre 
nous et nos amis de Belgique et 
l’Angleterre. La fraternité d’armes 
>e double d’une véritable fraternité 
rie sentiments, qui n’existe pas seu­
lement entre les troupes combattan­
tes, mais qui règne également dans 
ia population civile des deux pays. 
Les acclamations en l’honneur de la 
Belgique et de l’Angleterre éclatent 
i tout propos, très chaleureuses, 
rès cordiales. Nous avons appris 

avec une vive joie que les puissan­
ces amies manifestaient de même 
=orte leur sympathies pour nos sol­
dats lie l’armée de réserve rega- 
ïnant la mère-patrie, afin d’accom- 
olir leur devoir. Ai-je besoin de 
cous dire que nuis témoignages de 
cordialité ne nous ont été plus pré­
cieux que ceux qui. d’après le télé­
graphe. nous furent donnés par nos 
■imis du Canada?« * *

l’ne guerre engagée dans de telles 
conditions ne saurait avoir une issue 
malheureuse. Sans doute, dans le 
principe et jusqu’à ce que la Russie 
ait pu achever la mobilisation de ses 
forces, nous devrons, dans l’Ouest, 
supporter le choc des principales 
armées allemandes, redoutables par 
leur masse, par leur discipline et par 
leur armement. Mais tout fait présu­
mer que nous y parviendrons sans 
peine jusqu’à la fin du mois, c’est-à- 
dire jusqu’à la date où la Russie 
pourra entrer utilement en ligne et 
commencer de déverser sur l’Allema­
gne les quatre à cinq millions d’hom­
mes qu’elle est susceptible d'appeler 
sous les armes, en dehors du million 
consacrés à refouler les Austro-Hon­
grois.

Ceux-ci, cause initiale ou prétexte 
des hostilités, commencent d'en 
éprouver quelques désagréments: ils 
sont vivement pressés sur leur fron­
tière méridionale par les Serbes dont 
l’armée aguerrie de 30(1,000 hommes 
repousse les corps autrichiens, dans 
lesquels les soldats et les officiers de 
race slave ne remplissent que molle­
ment leur devoir, lorsqu'ils ne se ré­
voltent pas ouvertement contre l'op­
pression de leur nationalité.

Si l’on admet qu’un million de 
Russes va presser la frontière autri­
chienne, tout au long de cette Po­
logne à laquelle le tsar, dans un ges­
te magnifique, a rendu son rang de 
grande nation; si l’on accepte aussi 
l’imminence ou même simplement 
l’éventualité de l’entrée en scène des 
Italiens, on peut juger que l’Autri- 
che-Hongrie éprouvera les plus gran­
des difficultés pour se défendre elle- 
même. Que serait-ce si les Roumains,

prenant fait et cause pour leurs 
trois millions de nationaux actuelle­
ment groupés dans les provinces 
hongroises de Transylvanie ou de 
Bukowine, liaient leur armée très 
solide et très entraînée aux forces 
de la Russie et de la Serbie?

qs * T

Reste donc l’Allemagne, l’Allema­
gne toute seule pour supporter à la 
fois l’invasion russe et la lutte con­
tre la France, l’Angleterre et la Bel­
gique. Certes, elle paraît décidée à 
ne rien abandonner sans combat, à 
ne rien négliger pour vaincre ou du 
moins, pour retarder la défaite. 
Guillaume il a déclaré sa ferme reso­
lution de lutter jusqu’à son dernier 
homme ou à son dernier cheval: 
tous les Allemands ne sont pas clans 
cet état d’esprit, mais le gouverne­
ment impérial s’y trouve à coup sûr, 
et aussi les officiers de tous grades. 
Dès maintenant les mesures qu’il 
prescrit, notamment la mobilisation 
des classes les plus âgées de ses ré­
serves, prouvent qu’il ressent la gra­
vité des circonstances. Les gouver­
nements alliés ne poursuivent pas la 
défaite, mais bien la destruction de 
l’empire allemand. Ce ne sont pas 
les atrocités commises par les Alle­
mands qui leur vaudront de béné_fi- 
cicr de la miséricorde de leurs vain­
queurs.

Car nous ne doutons pas de la vic­
toire finale A cette heure même, le 
front de lutte s’étend sur une lon­
gueur de plus de 400 kilomètres, 
entre Bâle et Anvers. Des deux cô­
tés, on a accumulé les forces dont 
on disposait —- soit, en chiffres 
ronds, une vingtaine de corps d’ar­
mée, près d’un million d’hommes, 
sans compter les divisions de réser­
ve et les troupes territoriales qui 
pourraient doubler ce nombre de 
combattants. Comment lu réparti­
tion des forces est-elle opérée? 
C’est le secret de l’état-major géné­
ral et nul secret n’a jamais été 
mieux gardé parce que, de lui, dé­
pend, pour une part, la victoire.

* * *

De manière apparente, on distin­
gue cinq groupes d’opérations.

D’abord, en Haute-Alsace, en 
avant de Belfort vers Mulhouse, nos 
troupes, dirigées par l’illustre gé­
néral Pau, ont remporté de très 
beaux succès, notamment à Mul­
house, et toute la région sembh 
ètie tombée de manière définitive 
entre nos mains, i,occupation de 
Mulhouse nous permet tout ensem­
ble de menacer le flanc gauche de 
la grande armée allemande et d'al­
ler semer la terreur dans l'Allema­
gne «lu Sud. Il y a pour nous une 
immense satisfaction d’avoir re­
couvré dès maintenant une notable 
partie de l’Alsace toujours si pro­
fondément regrettée.

Le second front de bataille se 
trouve en avant de Nancy: nos 
troupes y font face à la grande ar­
mée allemande qui, appuyant ses 
deux ailes aux forteresses de Stras­
bourg et de Metz, a pour objectif 
de prendre Nancy et, très proba­
blement, de forcer te passage de la 
Meuse au nord de Verdun ou de 
franchir la trouée de Charmes (en­
tre Nancy et Epinal) ce que l’oc­
cupation des cols des Vosges par 
nos troupes lui rend malaisé.

Il semble que les Allemands, 
ayant violé la neutralité du grand- 
duché de Luxembourg et occupé 
la province belge du Luxembourg, 
songent à un effort sur la Meuse 
aux environs de Stenay — en avant 
de Carignan : quelques escarmou­
ches ont eu lieu qui indiquent que 
là aussi, nous sommes sur nos gar­
des — et peut-être une grande ba­
taille se livrera-t-elle là sur les con­
fins de la Relgiquc et de la France.

La bataille est engagée, déjà vio­
lente, aux environs de Namur, et 
dans la région (célèbre dans nos 
fastes militaires) entre Sainbrc et 
Meuse: il y a en là, notamment au­
tour de Dînant, de très vifs com­
bats; le sang a coulé abondamment 
et les Allemands n'ont pu, comme 
ils le v<'liaient, forcer le passage 
de la rivière.

Par contre, ils ont pu la franchir 
en aval, entre Namur et Liège, 
pousser des gros de cavalerie et 
quelque infanterie vers Rruxelles 
où ils doivent arriver à l’heure ac­
tuelle. Le besoin de se ravitailler, 
ou bien la volonté de persister dans 
un plan que la résistance de Liège 
a fortement compromis, peut ex­
pliquer ce mouvement qui parait à 
tous les experts militaires fort dan­
gereux alors que noire armée du 
Nord :,e trouve sur le flanc gauche 
de l'envahisseur, tandis que les 
troupes belges retirées sous les 
murs d’Anvers menacent le flanc 
droit, et qu’en avant il suffit de 
forces relativement faibles pour je­
ter le désordre dans les troupes al­
lemandes.

(i est la, dans les plaines fameu­
ses qui s’étendent entre Mous et 
Rruxelles, uuo je crois une premiè­
re grande bataille certaine et im­
minente. Dieu protège la France!

Joseph DENAIS, 
député de Paris.

-------------*................

LES CONSUL^ALLEMANDS
Ottawa, <S.—Un avis officiel est 

publié dans la “ Gazette du Canada’’ 
annonçant que les consuls allemand 
et austro-hongrois ne seront pas re­
connus comme tels et n’auront pas 
la permission d’exercer aucun de­
voir en ce sens dans les limites du 
Canada. Tous les " exequaturs ’’ sont 
retirés.

MARCHANDISES ALLEMANDES 
ETA UTRICHIENNES

Nous sommes prêts a entreprendre la fabrication de toutes 
marchandises émaillées, argentées ou en acier qui étaient jusqu’ici im­
portées d Allemagne et d’Autriche et les quantités nous garantiront 
les frais d outils et de teintures.

Faites venir notre représentant:

The TH0S. DAVIDSON MFC. CO. LIMITED
Siège social...................... 187 rue Deliale,
Salles dca ventes..............304 rue Saint-Paul, Montréal.

LA GUERRE A MONTREAL

DERNIER AVIS DU
CONSULAT DE FRANCE

Le service de remonte canadien.--- Emplois disponibles, 
— Clôture de l’exposition des objets militaires.— 
Pour le fonds de secours.—Le régiment irlandais.

Le Consul Général de France au 
Canada rappelle à ses compatriotes 
qui ne se seraient pas encore mis en 
règle que les délais fixés par lu loi 
d’amnistie votée en faveur des in­
soumis et déserteurs expirent le 14 
septembre 1914.

Le délit d’insoumission, est, en 
temps de guerre, passible d’un em­
prisonnement de 2 à 5 ans avec affi­
chage dans les communes du canton 
pendant toute la durée de la guerre.

11 appelle également l’attention des 
jeunes soldats appelés sous les dra­
peaux sur le fait que les délais de 
grâce qui leur sont accordés sont ré­
duits à 3 mois, au lieu des 6 mois qui 
leur sont accordés en temps de paix.

LE SERVICE DE REMONTE
Quoique le contingent expédition­

naire canadien ne comprenne aucune 
division de cavalerie, le gouverne­
ment canadien a fait l’acquisition de 
6,000 chevaux. La division de Mont­
réal en a fourni sur ce nombre, 
1,500. C’est le lieutenant IMonel Pi- 
ché, qui était chargé de ces achats.

Le général Benson du service de 
remonte de l’armée anglaise, com­
mencera dès aujourd’hui à faire l’a­
chat de chevaux. Des postes ont été 
établis à cet effet dans les différen­
tes villes et villages du pays.

EMPLOIS DISPONIBLES
Le sous-comité franco-belge du Ca­

nadian Patriotic Fund tient un grand 
nombre d’emplois à la disposition 
des familles dont les chefs ont été 
appelés par l’ordre de mobilisation.

Se présenter sans retard au No. 347 
(ancien No. 71) Avenue Viger (lo­
caux de l'Union Nationale Fran­
çaise).

POUR LE FONDS DE SECOURS
Imitant l’exemple des employés de 

plusieurs compagnies importantes, 
ceux de la Dominion Rubber ont dé­
cidé de verser la Somme d’une jour­
née de travail dans la caisse du fonds 
de secours.

LE REGIMENT IRLANDAIS
Les promoteurs du régiment local 

irlandais ont tenu hier soir une 
grande assemblée à la salle Sainte- 
Anne. Le Révérend Père George Da­
ly, recteur de l'église Sainte-Anne, et 
MM. Harry Trlhey et G. F. Smith ont 
porté la parole demandant à leurs

compatriotes de s’enrôler en grand 
nombre.

Des listes d’enrôlement ont été 
placées dans toutes les paroisses ir­
landaises de cette ville.
Guerre Montréal

LES DEMANDES DE SECOURS
Presque toutes les lettres adres­

sées au Fonds Patriotique de Mont­
réal par ceux qui demandent du se­
cours dénotent une grande détresse 
chez les intéressés.

“ Je suis très peinée, dit l’une, 
d’avoir à demander du s’ecours, mais 
réellement, je ne puis faire autre­
ment. Je me suis adressée à l’arse­
nal de la rue Bleury, mais inutile­
ment ; mon mari est parti avec les 
Highlanders.

Depuis déjà quelque temps, il 
était sans travail et, à son départ, 
je n’avais pas un sou et devais $9.00 
de loyer. Voulez-vous, s’il vous plaît, 
essayer de m’aider de quelque ma­
nière jusqu’à ce que je puisse me 
trouver une position. ”

Une autre écrit ceci : “ Une ligne 
seulement pour vous demander de 
m’aider .e quelque manière que ce 
soit. Je n’ai personne ici, et mon 
mari, qui était mon seul support, a 
été envoyé au front. Je ne puis tra­
vailler, souffrant de rhumatisme. Je 
loge avec une amie. ”

Dans plusieurs cas, les soldats 
eux-mêmes font tout en leur possi­
ble. L’un d’eux écrit du camp de
Valcartier : “ J’appartiens au.......
je suis marié et suis anxieux d’être 
envoyé au front. Je serais cepen­
dant content de savoir que quel­
qu’un s’occupe de ma femme et de 
mes trois enfants, car je sais qu’ils 
ont besoin d’aide. Je leur envoie 
tout l’argent que je reçois, mais 
comme c’est encore trop peu, j’es­
père que quelque chose sera fait 
pour eux. ”

Le comité reçoit tous les jours des 
offres d’assistance variées. “ J’ai lu 
dans le journal de ce matin, écrit 
une personne, que plusieurs femmes 
de soldats partis pour la guerre, ont 
besoin de secours pour pouvoir 
subsister. Moi-même, je ne suis pas 
riche, mais étant propriétaire d’une 
petite pâtisserie, je suis prêt à faire 
tout ce que je pourrai. Souvent nous 
avons des gâteaux ou du pain de 
reste du jour précédent et comme je 
ne remets pas ces choses en vente, 
je suis heureux de les donner à ces 
pauvres gens. ”

AU CAMP DE VALCARTIER
LA REVUE DES TROUPES EXPED ITIONNAIRES A EU LIEU EN DE­

PIT DU MAUVAIS TEMPS, EN PRESENCE DE S. A. R. LE DUC 
DE CONNAUGHT ET DES AUTRES CHEFS DE L’ETAT.

Valcartier, 8.—La plus grande 
revue militaire dont il >oi. fait men- 
lion dans l’histoire du Dominion a 
en lieu, dimanche, alors que 23,000 
officiers et soldats, artilleurs, cava­
liers et fantassins, ont déliîé en pre 
sence de Son Altesse royale le duc 
de Connaught.

Le temps était décidément défa­
vorable â une manifestation de ce 
genre : il a plu abondamment du­
rant toute la journée et, à cause de 
cela, une partie du programme n’a 
pu être remplie.

Des personnages distingués sont 
venus de toutes les parties du Cana­
da. On cite entre autres les noms 
de sir Robert Borden, l'honorable 
colonel Sam Hughes, sir Wilfrid 
Laurier, l’hon. J. 1). Hazen, le séna­
teur Lougheed, l’hon. Frank Cocli- 
rane, le consul général du Japon et 
plusieurs membres du parlement.

Un convoi spécial était arrive de 
bonne heure le matin, et au point de 
vue des personnages de marque qu’il 
amenait, il fut l’un des plus impor­
tants qui aient circulé sur une voie 
ferrée canadienne depuis plusieurs 
années.

Plus de 2 000 visiteurs ont par­
couru l’immense camp de mobilisa­
tion et ont assisté à la revue.

Pendant quarante minutes, les sol­
dats ont paradé devant le gouver­
neur général et si l’on tient compte 
du fait qu’ils n’ont subi des exerci­
ces que pendant quelques jours .seu­
lement, et que beaucoup n’avaient 
jamais pris part à des manoeuvrese 
de oc genre, la parade a été un ma­
gnifique succès. Gomme ils appro­
chaient Fendroit où devait se 
faire le salut des armes et où se 
trouvaient le duc dr Connaught et 
ses hôtes, toutes les compagnies 
marchaient d’un pas alerte, en con- 
scrvanl un alignement parfait, cl la 
carabine dans une position appro­
priée.

l.a procession était conduite par 
le ministre de la Milice et le colonel 
Williams qui, en arrivant au point 
d’arrêt, alla se placer en arrière du 
gouverneur. La tenue des artilleurs 
a dépassé I attente de tous ceux qui 
en ont été témoins.

La plupart des hommes étaient re­
vêtus de l’uniforme khnki, tandis 
que quelques “ habits rouges ” .s’a­
percevaient ça et là.

11 y avait trois brigades formant 
une division dont le nombre n’a nas 
ou jusqu’ici d’égal au Canada. Elles 
étaient commandées respectivement 
par le lieutenant-colonel Mercen, le 
col. Turner, le lt-col. Currie. Envi­
ron 8.000 soldats n’ont pas pris part 
à la revue : plusieurs n’ayant pas 
encore reçu leur nuifnrmc et les mi­
tres se trouvant en devoir aux 
abords du camp. Tout un bataillon 
s’est trouvé indisposé après avoir 
été vacciné, samedi.

Sir Robert Rorden après la revue 
déclara :

“ Je suis plus que satisfait de la 
condition sanitaire du cnmp, étonné 
de l’ouvrage extraordinaire qu’on a 
accompli «tans l’organisation et sur­
tout émerveillé de Tnpparence et de 
l'enthousiasme universels. ”

" Tous ceux qui ont assisté à celte 
revue seront fiers de ce succès, dit

le colonel Hughes, tous seront fiers 
d’être Canadiens. ”

Le consul général du Japon, M. C. 
Yadda, qui était accompagné du 
commandant K. Kobayama, dit qu’il 
était vivement impressionné surtout 
par la manoeuvre de l’artillerie. Il 
ne sc figurait pas que le Canada eut 
tant de canons et it nous portait 
presque envie à cause de lu qualité 
de nos chevaux, Depuis des années, 
son gouvernement s’efforçait de'se 
procurer des chevaux aussi bons que 
ceux qu’il voyait maintenant. En 
autre, le_ fait le plus important à son 
avis était l’esprit de chaque homme.

Personne, cependant, n’était aussi 
satisfait que le commandant du 
camp, le colonel Victor Williams.

“ Les hautes capacités des officiers 
commandant le bataillon sont évi­
dentes, dit-il, si l’on considère les 
progrès qu'ont faits ces milliers 
d'hommes avec si peu d’entraine­
ment, Ils connaissent leur métier. ”

La presque totalité des visiteurs 
ont quitté le camp le soir, à l’excep­
tion du gouverneur général qui de­
meure à bord de son wagon parti­
culier. Il fera, demain, la revue du 
camp.

DECLARATION DE SON ALTESSE 
ROYALE.

Valcartier, 8. — Après avoir fait 
la revue des troupes dimanche, et 
inspecté le camp hier matin, Son Al­
tesse Royale le duc do Connaught a 
fait la declaration suivante qui a é'c 
publiée dans l’ordre du jour:

“Son Altesse Royale félicite le mi­
nistre de la Milice et de la Défense 
du Canada du succès qu’a eu la pa­
rade d’hier. Malgré la mauvaise tem­
pérature, les soldats ont conservé 
tout le temps une tenue qui a plu à 
Son Altesse.

“Le Gouverneur Général regrette 
que le mauvais temps ait empêché 
les soldats de s’entraîner ce matin, 
il a été ainsi privé du plaisir de les 
voir à l'oeuvre. Il conseille à tous de 
se vouer entièrement aux exercices 
militaires et d’observer la plus stric­
to discipline.”

“Son Altesse Royale quitte le camp 
avec la conviction que ceux qui ont 
répondu au premier appel sont pleins 
d’enthousiasme et de patriotisme et 
que leur exemple sera suivi de tous 
les Canadiens en état «le porter les 
armes, si la Grande Bretagne les ap­
pelle à son secours.”

La pluie tombe en abondance de­
puis dimanche matin, entravant ain­
si les exercices et le travail d’orga­
nisation. Cependant quelques batail­
lons se sont exercés mi tir dans le 
cours de i’avant-midi.

On croit que In liste de ceux qui 
feront partie du premier contingent 
sera publiée dans quelques jours. 
L’examen médical est presque termi­
né. Il n’y a pas de ooute que plu­
sieurs officiers vont être désappoin­
tés. Il y en a plusieurs cents dans le 
camp et par conséquent beaucoup 
plus qu’il n’en faut. Dans un seul ba­
taillon, 60 officiers ont été mis de 
côté. Il est possible cependant que 
ces hommes obtiennent leurs posi­
tions dans le second contingent, si 
Von décide d’en mobiliser un av^re.”

NOUVELLES 
GENERALES DE 

LA GUERRE
UNE BARQUE SAUTE SUR UNE 

MINE
Londres, 8. — (11 heures 35 du 

soir). — Une autre barque à vapeur 
de Grimsby, le “Rovigo” a sauté sur 
une mine sous-marine. Les deux 
mécaniciens et le timonier ont été 
tués mais le reste de l’équipage a pu 
se sauver.

THERMONDE EVACUE
Paris, 8. — Une dépêche d’Anvers 

à l’agence Havas, annonce que Ther- 
| monde a été évacué par les Alle­
mands qui ont allumé plusieurs in­
cendies avant de se retirer. Ils ont 
aussi fait sauter un pont sur l’Es­
caut, vers le nord, semblant renon­
cer à envahir pour le moment le 
pays dans la région de Waas.

Après, ils ont dirigé une attaque 
contre la position sud-est de l’armée 
d’Anvers et ont été repoussés avec 
de lourdes pertes.

Londres, 8. — Parlant de l’incen­
die de Termonde, le correspondant 
du “Chronicle” à Gand écrit ce qui 
suit : “Dimanche midi, l’incendie 
avait pris des proportions alarman­
tes, le soir il n’y avait plus une mai­
son debout. Ce fait a été vérifié par 
des milliers de personnes qui se sont 
réfugiées à Zele. I.a banlieue de St- 
Giles a souffert du bombardement et 
de l’incendie”.
70,000 AUTRICHIENS EN DALMA- 

TIE
Londres, 8.—(3 heures 50 du ma­

tin). — Une dépêche de Rome à 
]’“Express”, dit que l’Autriche a 
concentré 70,000 hommes à Sebeni- 
co, Dalmatie, pour parer à tout évé­
nement.
COMPLOT ALLEMAND EN TRIPO- 

LITAINE
Milan, 7, (viâ Londres, 8, (4 heu­

res 50 du matin). — Le “Secolo” 
confirme la rumeur que les autori­
tés italiennes ont découvert un com­
plot organisé p«ir des émissaires al­
lemands pour exciter les Mahomé- 
tans de Tripolitaine à la guerre 
sainte.

On dit que ce plan avait pour but 
d’assurer la neutralité permanente 
de ITtalie en lui suscitant des trou­
bles intérieurs pour occuper son at­
tention.
LES TEUTONS PRES DE L’EPUI­

SEMENT
Londres, 8. — (3 heures du ma­

tin).—Une dépêche au “Daily Mail” 
annonce que la rumeur circule éma­
née d’excellente source, que les pro­
visions des Allemands sont mainte­
nant épuisées. Les fusils portés par 
le Landstrum (la territoriale) sont 
d’un vieux modèle et on ajoute que 
de plus les munitions commencent 
à faire défaut.

Quelques-uns des territoriaux 
combattent avec des fusils enlevés 
aux Belges et sont habillés de cos­
tumes fantaisistes comme il ne se 
trouve pas assez d’uniformes pour 
les vêtir tous.
LES ALLEMANDS DELAISSENT 

L’OUEST.
Londres, 8. — Le correspondant 

du “Morning Post” au Havre annon­
ce que l’aspect de la ligne de bataille 
en France a été modifié du tout au 
tout depuis quarante-huit heures. 
Pendant la première partie de la se­
maine dernière, toute la vallée de la 
Seine, do Paris au Havre, était mena­
cée par les Allemands. Cette menace 
s’est soudain évanouie et les Alle­
mands ont disparu de cette région.

Il suffit de consulter les journaux 
pour voir jusqu’à quel point les Teu­
tons avaient envahi la vallée de la 
Seine. Leur cavalerie occupait Beau­
vais et allait même jusqu’à Pontoise, 
Rouen et Harfleur. L’armée du Kai­
ser formait donc une ligne droite de 
Paris au Havre.

Soudain, un changement se pro­
duit: les Allemands abandonnent le 
bas de la vallée de la Seine et inter­
rompent leur mouvement vers 
l’Ouest. Pourquoi? Je n’hésite pas 
à dire que ceci est dù en large me­
sure à l’action des Anglais au sud de 
Chantilly, après la bataille de Com- 
piègne, au cours de laquelle on infli- 

| gea des pertes terribles aux Alle- 
| mands. Les Anglais incendièrent la 
j forêt do Compïègne ce à quoi s’oppo- 
[ saient sentimentalement les Fran­
çais, mais cet incendie eut le bon ef­
fet de chasser de leur abri un fort 
détachement de troupes allemandes.

Les Allemands ont fini par s’aper­
cevoir que les Anglais sont difficiles 
à vaincre et cela a sauvé ia vallée de 
la Seine. Les Allemands ont trouvé 
plus de facilité vers l’est, car ils 
avaient fini par constater que s’atta­
quer aux Anglais équivaut à l’im­
molation de milliers de vies. Les 
Teutons contournent Paris comme 
pour enserrer les forces alliées entre 
deux mâchoires et les broyer. Ils ne 
veulent rien moins qu’annihiler les 
armées françaises et dévorer Paris 
à loisir.

CLOTURE DE L’EXPOSITION

C’est ce soir qu’aura lieu la clôture 
de l’exposition des objets militaires 
qui sc tient actuellement coin des 
rues Pool et Sainte-Catherine. Le 
comité de l’exhibition a en caisse la 
somme de $500.

BIZARRE PROCLAMATION
Londres 8.—On a reçu récemment 

ici des exemplaires de la proclama 
bon bizarre publiée, il y a quelques 
jours, par l’inspecteur de police en 
chef, à Stuttgard :

“ Les gens de cette ville devien­
nent fous. Les rues sont remplies de 
vieilles femmes soit en jupon ou en 
culotte, qui se conduisent indigne­
ment.

" Tout le monde voit «tans ses sem­
blables des espions russes ou fran­
çais et crée à cause de cela une 
grande excitation. On prend les 
nuages pour des aéroplanes, les étoi­
les pour des dirigeables, des poi­
gnées de laucilles pour des bombes 
et on lane, les rumeurs les plus 
abracadabrantes.

" Jusqu’ici cependant, il ne s’est 
pas produit la maindre chose poin 
donner lieu à l’appréhension. L’af­
faire de tout le monde devrait être 
de se mêler 4c ses propres affaires. 
Les agents de polire, en particulier, 
devraient être calmes et maîtres de 
soi et se comporter comme des hom­
mes et non pas comme des fammes 
folles. '*

UNE NOUVELLE EDITION
DE

L’Aimanach des Adresses 
du Téléphone

pour Montréal, e^t présen­
tement sous composition et 
la copie sera terminée

LE 12 SEPTEMBRE
Les souscripteurs qui dési­
rent faire quelque change­
ment devraient s'en occuper 
immédiatement.

R. F. JONES, gérant.

The BELL TELEPHONE Co.
OF CANADA.

A VANT DE PRÊTER 
VOTRE ARGENT

Venez me voir
Sur la valeur des garanties qui vous sont 

offertes.
Vous serez certain do ne rien perdre.
J’ai des clients qui paieront 8% sur un prêt 

de trois ans sur immeuble .offrant la meilleure 
garantie sur première hypothèque.

Avant de faire aucune transaction venez 
me voir ci me consulter et vous serez satisfaits.

Mes lots à bâtir en arrière de la Chapelle de 
la Réparation se vendent à $500 par lot.

Ceux en avant de la Chapelle sur le bord de 
la rivière sc vendent $200. Choisissez.

L. P. FOURK ER
Avocat. Expert en immeubles

450-2 EDIFICE BIRKS
Upt. 3181. Upt. 3425

A VENDRE
Express de livraison, chariots à pain, grosses voi­

tures de charge, tombereaux, etc.
Réparations d’automobiles et de voitures de toutes 

sortes à prix modérés.

O. BERTHIAUME 445 rue Plessis
TKL. EST 4ü52

COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTREA!
INTERET SUR OBLIGATIONS

Un intérêt pour le semestre, au taux de CINQ POUR CENT mr ,
premier jour d’octobre prochain, aux détenteurs Inscrits d'oblicatfnns'îuf’io'f® pa5’e’ B 
des Tramways de Montréal. 15 “ "DI'Kahons de la Compagnie

Aucun transfert d’obligation de la compagnie ne sera enree-K,^ __. ,
jours précédant immédiatement le premier jour d’octobre lOH les auinze
toute obligation de la dite Compagnie, qui pourrait être transfiLeL u cess on!lalri s de
mlcr jour d’octobre 1914, n’aura droit à Vinlérêtnrovenant de ^ns k ou aprivi !e P1'?- 
dc ladite date. covenant de telle source qu'à partir
MONTREAL. PATRICK DUREE.

Secrétaire-Trésorier.

LE PATRIOTISME
DE LA PRESSE

Kansas City, 8. — Josephus Da­
niels, secrétaire de la Marine, dans 
un discours prononcé hier soir de­
vant l’Association de la Presse du 
Vermont, a conseillé aux éditeurs et 
aux publicistes américains de su­
bordonner le service des nouvelles 
au service du pays, spécialement 
quand des conséquences internatio­
nales peuvent s’ensuivre et (pie des 
dangers de crise surgissent de tou­
tes parts.

M. Daniels a déclaré qu’il ne te- 
nait pas pour patriote l’éditeur qui, 
séduit par un faux zèle ou l’amour 
de la sensation, se permettait d’im­
primer telles nouvelles ou tels arti­
cles susceptibles d’embarrasser le 
gouvernement de son pays dans ses 
relations diplomatiques avec un au­
tre pays.

Le devoir de la presse est d’exer­
cer un rôle critique, mais d’ètrc tou­
jours juste et an point. Le secrétai­
re a fait l’éloge du rôle de l’éditeur, 
mais il affirme que son premier de­
voir est celui de citoyen.

MIEUX VAUT
PREVENIR...

U ne se passe pas un lundi sans 
que plusieurs marchands de jour- 
!évrU?- ^ vente au numéro duNationaliste” ne nous informent 
(pi ils n ont pu, la veille, répondre à
•?irs..lcs demandes qui leur en ont été faites.

Mieux vaut prévenir que guérir, 
dit-on très justement. C’est pourquoi 
nous prions les dépositaires du “Na­
tionaliste de vouloir bien nous fai­
re savoir, d’avance, combien de nu­
méros «lu “Nationaliste” ils croient 
pouvoir écouler à la fin de la se­
maine. En donnant sa commande de 
bonne heure, on est certain qu’elle 
sera remplie sans retard. Et ce sera 
tant mieux pour le marchand de 
journaux, pour le "Nationaliste” et, 
surtout, pour ses lecteurs.

POUR LES BERMUDES
m» notre onrroxnonaxnu

Québec, 8. — Quatre cents hom­
mes parmi deux mille qui avaient 
offert leurs services sont partis, 
hier, du camp de Valcartier, pour 
Halifax où Us s'embarqueront pour 
les Bermudes. Ces soldats se join­
dront aux membres du R. C. R. par­
tis il y a une semaine pour rem­
placer les réguliers anglais appelés, 
en Angleterre. Il est très probable i 
que le R. C. R. partira lui-même 
prochainement pout la France et 
cédera sa place à un bataillon du 
camp de Valcartier.

VENTE AUTORISEE EN JUST
JEUDI, le 24 septembre coui 

« U heures du matin, en l’étud 
(Notaire soussigné. No 30 rue Si 
Jacques, à Montreal, sera ven< 
£I?c,ari au phis haut et dernier 

cherisseur, l’immeuble ci-après 
crit, appartenant à la Succès 
vacante de feu VICTOR LENOII 
son vivant bourgeois de Mont savoir :

Un terrain situé en la Cité 
Montréal, connu sous le No > 
cent soixante-dix des plan et 1 
de renvoi officiels de la Part 
le Montréal à distraire de ce 
ram une lisière sur ie front ver 
a ia Cité de Saint-Henri, pour 
largissement de la rue Saint- 
quos, suivant vente enregistrée à 
^elaga et Irçnues-CnrHor, sou.« 
600^3. Pour 1rs conditions, s'nc 
ser nu Notaire soussigné. Mont 
1er sentembre 1914. René LERC 
N.PNo 30 rue Saint-,Tneques.
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FETE DU TRAVAIL
Belles cérémonies religieuses à Notre-Dame dimanche 

après-midi et soir.— Sermons prêchés par MM. les 
abbés Auclair et Fauteux. — Plus de vingt mille 
ouvriers prennent part à la parade dans les rues.

De belles cérémonies marquèrent, 
dimanche, à Notre-Dame, la célé­
bration de la Fête du Travail. A ia 
première, à trois heures de l’après- 
midi, on avait spécialement convié 
les ouvrières ; à la seconde, à sept 
heures et demie du soir, les ouvriers.

Ouvriers et ouvrières, fidèles à 
une tradition de piété chère aux tra­
vailleurs catholiques, consolante 
p ur leurs pasteurs, accourus en 
grand nombre en dépit de l'inclé­
mence de la température, remplis­
saient presque entièrement l’enceinte 
de l'église, qui résonnait du chant 
de cantiques, entonnés à pleine 
voix, préludant à l’office. Le soir 
surtout l’affluence était grande.

Du bas-choeur à l’extrémité de la 
nef, tous les bancs étaient occupés.

Et la piété et le recueillement des 
assistants rendaient encore plus 
touchante et plus impressionnante 
cette manifestation de foi.

Mgr Bruchési présidait à ces cé­
rémonies, et du trône élevé dans le 
sanctuaire, il prononça deux cour­
tes mais éloquentes allocutions, et 
sur la tête des fidèles agenouillés, il 
fit descendre la bénédiction envoyée 
par Benoît XV.

Monseigneur commence par féli­
citer ses auditeurs d’être venus en 
aussi grand nombre, pour assurer 
le maintien d’une tradition qui réu­
nit chaque année ouvriers et ou- 
vières aux pieds des autels du Maî­
tre et du rémunérateur du travail.

Sa Grandeur dit que bénir consti­
tue le plus doux de ses devoirs. Elle 
transmet donc de tout coeur aux 
fidèles la bénédiction envoyée par 
le nouveau pontife Benoît XV.

Imméidatement après son élection, 
Monseigneur lui a fait parvenir un 
message, portant les voeux de 600,-
000 catholiques du diocèse de Mont­
réal. Sa Sainteté, par l’intermé­
diaire du secrétaire d’Etat, a répon­
du en ces termes : “ Sa Sainteté Be­
noît XV s’est montrée très sensible 
mix voeux et aux hommages de 
votre Grandeur et de ses diocésains. 
Elle les -emereie et les bénit. ”

Signé,
Cardinal FERRATA.

L’orateur demande ensuite à ses
idileurs de porter cette bénédic-
nn au foyer, au sein de la famille,
ans l’enceinte de l’usine ou du ma: 

gasin, de prier pour le pape, sur qui 
pèsent de si lourdes responsabilités, 
dont le règne s’ouvre par le deuil 
de si grands carnages, pour ceux qui 
là-bas versent leur sang et pour les 
femmes et les orphelins restés au 
foyer, dans l’angoisse, enfin pour le
1 établissement de la paix.

Le tout se termina par la béne- 
iion du Très Saint-Sacrement.

MM. les abbés Auclair et Fauteux 
prononcèrent respectivement, i a- 
près-midi et le soir, d’éloquents ser­
mons dont voici des résumés :
DISCOURS DE M. L’ABBE EUE 

AUCLAIR
“Monseigneur l’Archevêque, 

“Mesdames,
“Les fêtes religieuses du travail, 

non seulement pour vos frères les 
hommes, mais pour vous leurs 
soeurs, ont pris, chez nous, à Mont­
real, en ces dernières années, grâce 
à la direction éclairée qui les a 
voulues et qui les maintient, une 
importance qu’on ne saurait ne pas 
méconnaître. Il est bon, il est utile, 
il est excellent pour vos âmes et 
avantageux pour le bien social de 
notre monde ouvrier, que l’on ait 
cette occasion solennelle de .ous 
redire quelle est vis-à-vis du tra­
vail, votre situation morale. Certes, 
au point de vue chrétien, tout tra­
vail doit se faire sous l’ocii de Dieu 
et sous l’egide de la piété; mais au­
cun, me semble-t-il, plus que le vô­
tre, ô vous qui êtes les compagnes, 
les épouses ou les mères des in­
nombrables chefs de famille de no­
tre vaste population ouvrière. C’est 
pourquoi vous ne vous étonnerez 
pas, qu’ayant à vous parler à l’oc­
casion de la Fête du Travail, je m« 
borne à vous exhorter à la piété. 
C’est que, en effet, pour le travail 
comme pour tout le reste, la piété 
est magnifiquement utile: Pictas ad 
omnia utilis est.

“D’ailleurs, en mettant votre tra­
vail sous l’égide de votre piété, 
vous garderez les traditions de vos 
devancières, de ces admirables 
femmes du Canada français, qui, 
sans s’en douter souvent, et tout 
simplement parce qu’elles étaient 
fidèles à leur sang et à leur foi, ont 
tant fail pour la prospérité maté­

rielle et morale de notre pays. Dans 
le très beau discours qu’il pronon­
çait récemment (27 Juillet 1911) au 
Congrès Eucharistique internatio­
nal de Lourdes, Mgr l’évêque auxi­
liaire de Montréal — que vous 
aviez chargé, Monseigneur l’arche­
vêque, d’aller porter le salut du Ca­
nada catholique à la France catho­
lique et aux autres nations catho­
liques réunies à Lourdes — après 
avoir rendu hommage à la vaillan­
ce de nos découvreurs et de nos 
pionniers, de nos missionnaires et 
de nos colons, de nos héros et de 
nos héroïnes, s’écriait superbement 
avec, il me semble, un légitime ac­
cent de fierté: “Ab! la foule ano­
nyme de nos premières mères, qui 
partageait, nous enseigne l’histoire, 
les dangers et les labeurs du colon 
défricheur, qu’elle rut magnifique 
d’endurance et de courage 1 Elle sa­
vait, la femme du Canada français, 
faire le coup de feu et défendre le 
sol de la patrie menacé par l’enva­
hisseur. .. Mais, surtout, fidèle aux 
lois providentielles, elle acceptait 
avec joie de porter le fardeau des 
maternités fécondes. C'est elle qui 
fut la grande créatrice de notre na­
tion canadienne. Nous lui devons 
une race qui, depuis deux cent cin­
quante ans, est restée la même dans 
scs caractères essentiels, et à qui 
elle a légué, comme le meilleur hé­
ritage et la meilleure arme de dé­
fense, une vitalité merveilleuse!... 
Femmes étonnantes en vérité, con­
tinuait Mgr Gauthier, dont je peux 
dire, comme on a dit de celles qui 
ont fait l’âme de la France, que, 
chez nous, et la vierge, et l'épouse 
et la mère ont fait éclore Tàme de 
la patrie au souffle de la piété : 
“Apud nos, et virgo, et uxor et ma­
ter patriam pietate forevrünt 
(Pierre de Clussy).”

“Vous voulez, n’est-il pas vrai. 
Mesdames, sans ostentation et sans 
éclat, mais avec fermeté et avec di­
gnité, continuer la lignée de ces 
vierges, de ces épouses et de ces 
mères? Eh! bien, inspirez-vous de 
leur exemple, de leur force et de 
leur vertu. Vous aussi, vous consti­
tuez la foule anonyme de nos tra­
vailleuses qui partagez, à la mai­
son, au magasin, à l’usine ou à l’a­
telier, les dangers et les labeurs de 
vos maris, de vos frères, ou même 
de vos fils. Ms attendent de vous, 
ces hommes, l’exemple de l’endu­
rance et du courage; car, dans l’art 
de souffrir et de peiner la femme a 
toujours été et reste incontestable­
ment la maîtresse de l’homme. Ils 
attendent de vous, ces hommes, 
l’exemple de l’endurance et du cou­
rage. Vous ne le leur donnerez que 
si 'votre travail s’imprégne — com­
me celui de vos anciennes mères, 
dont pafilait si heureusement l’élo­
quent Mgr Gauthier — d’esprit 
chrétien et de piété sincère et 
vraie 1 "Exerce te ipsum ad pieta- 
tem, pietas enim ad omnia . utilis 
est!”

L’orateur développant alors le 
sujet qu’il vient d’annoncer, expo­
se ce que doit être la piété de la 
femme, plus douce, dit-il, plus ten­
dre, plus effacée, peut-être que cel­
le de l’iiomme, mais non pas moins 
active. Il établit que la vraie piété 
suppose l’amour de Dieu d|ahord, 
un amour sincère et éclairé, puis 
le dévouement au prochain, un 
dévouement aussi profond qu’in­
telligent, et enfin qu’elle exige chez 
la femme un grand respect d’elle- 
même, un respect tout pétri, affir­
me-t-il, de délicatesse, de réserve, 
de grâce et de dignité. On l’écoute 
avec attention et les conseils prati­
ques qu’il donne semblent bien à 
tous dans la note qui convient à 
l’auditoire et à la circonstance.

“Ah la force do la piété, dit-il 
avant de terminer, pour sanctifier 
et faire fructifier votée travail, en 
vous gardant, Mesdames, dans l’a­
mour de Dieu, dans le dévouement 
au prochain et dans le respect de 
vous-mêmes, vous en connaissez 
sans doute la vertu et les triom­
phes, Vous em connaissez peut-être 
aussi les difficultés et les épreuves. 
Mai, qu’importe, n’est-il pas vrai, 
puisqu’on n’a rien sans peine, la 
vertu et le ciel moins que toute au­
tre chose. Voyez donc, continue le 
prédicateur, les exemples d’admi­
rable vaillance que pour les seuls 
intérêts de la patrie — très respec­
tables sans doute, mais lout de mê­
me passagers — que vous donnent 
actuellement les femmes de l’héroï­
que Belgique et de la non moins 
héroïque France. C’est l’âme forte, 
le front serein et l’oeil sec que, 
malgré leur angoisse, les mères et 
les épousés de là-bas vont conduire

leurs fils et leurs ipoux aux trains 
en partance pour la frontière et 
pour les combats. Quel courage! 
Quelle vaillance et quplle vertu. Or, 
mesdames, c’est pour les combats 
de la vie chrétienne que je vous 
convie à mettre votre travail sous 
l’égide de votre piété, parce que, 
au fond, tout est là1

Et laissez-moi l'ajouter, termine- 
t-il, au nom de l’Eglise et de Fhis- 
toire, nous comptons sur vous. Les 
traditions chrétiennes chantent vo­
tre gloire. Du temps de Jésus, les 
femmes lui étaient fidèles. Ce ne 
sont pas elles qui l’ont trahi, qui 
l’ont renié, qui l’ont crucifié. Vous 
garderez ces traditions qui sont 
celles de votre foi et aussi celles de 
votre sang, et ce sera pour votre 
bonheur et celui de ceux que vous 
aimez, pour votre bonheur dans le 
temps et dans l’éternité. Amen.

M. L’ABBE FAUTEUX
Voici maintenant un résumé du 

sermon prononcé à la cérémonie 
du soir par M. l’abbé Fauteux, vi­
caire à l’Enfant-Jésus:

Bien de plus légitime que de con­
sacrer un jour à glorifier le travail,1 
source abondante de richesse et de ! 
bien-être, mais l’ouvrier chrétien ! 
ne doit pas oublier que le travail 
manuel est aussi un acte religieux 
par son caractère et par sa fin. 
(“est la collaboration de l’homme 
avec Dieu dans l’oeuvre de la créa­
tion. En créant les êtres avec leur 
propriété et leurs lois l’Ouvrier su­
prême n’a pas voulu se réserver à 
lui seul l’honneur de les conduire à 
leurs fins. Après la création, le tra­
vail. Sur l’appel de Dieu le travail­
leur est venu, c’est l’homme. Hon-j 
neur et respect à ce compagnon de 
Dieu!

Cette pensée de la dignité et de' 
la noblesse du travail a toujours été 
celle de l’Eglise, il n’est pas permis 
de l’ignorer ou de la mépriser. Ce-, 
pendant il y a un an, à l’occasion 
de la fête du Travail à Montréal on 
distribuait aux ouvriers un pro­
gramme dans lequel il est dit: “Ni 
l’antiquité ni le moyen âge n’ont 
jamais songé à glorifier le travail, 
c’est qu’en ces temps lointains nul 
n’en reconnut ni la grandeur ni la 
sublimité. Ce sont elles (les unions 
ouvrières) et pas d’autre qui ont 
refait l’éducation des peuples et 
qui ont appris à l’humble travail­
leur à connaître sa dignité.”

L’Eglise n’a jamais contesté la 
valeur des unions ouvrières. Elle 
les encourage et les désire. Mais 
dans l’intérêt de la vérité histori- 
uue, il faut dire qu’elles ne sont 
Pas la cause de l’émancipation du 
travailleur, niais plutôt l’effet bien­
faisant de la doctrine évangélique.

L’orateur fait un rapide tableau 
du inonde païen. I/humanité par­
tagée en deux classes, maîtres et es­
claves. Le travailleur méprisé, mé­
connu, sans foyer ni patrie. Le 
Christ paraît. Ouvrier, il rencontre 
1 ouvrier. Son exemple, ses paroles 
sont les germes de la plus étonnan­
te reforme sociale...

Ouvrez l’histoire et voyez quelle 
transformation va s’opérer par le 
travail de l’Eglise, dépositaire de la 
doctrine du Christ.

“L’histoire de l’Eglise, c’est l’his­
toire du peuple”, a dit un historien 
non suspect de partialité à l’égard 
de 1 Eglise Catholique, le protestant ! Guizot.

C’est l’Eglise qui a fait sortir des 
entrailles de l’humanité régénérée 
cet être nouveau, l’ouvrier libre ; 
c’est elle qui a arraché à l’égoïsme 
païen le salaire, le droit de proprié- 
jé, qui devaient rendre au travail­
leur — chose nouvelle — les dou- 

'ceurs de la famille et du foyer; c’est 
sous son souffle inspirateur que se 
sont formées les corporations ou­
vrières qui, pendant dix siècles, ont 
si heureusement protégé l’ouvrier 

; européen. “La vérité qui se dégage 
|d’une élude approfondie des corpo­
rations, a dit un critique, c’est que 

Ma condition de ’’ouvrier au Xi lie et
à sa
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jXIVc siècles, était supérieure 
condition actuelle”.

\ oilà l’histoire. Ces faits incon- 
I testables prouvent assez que l’anti- 
I Quite chrétienne et je moyen-âge 
ont déjà songé à glorifier le'travail 
cl a donner à 1 ouvrier la conscien­
ce de sa dignité, de sa noblesse et 
de ses droits.

N’est-il pas important de savoir 
quel a etc le principe de cette force 
merveilleuse qui a fait passer le 
inonde de la barbarie à la civilisa­
tion, de l’égoïsme à la charité, de 

esclavage à la liberté et à l’hon­
neur? Pour transformer la société, 

j comme il le désirait, le Christ n’a 
fait ni bouleversement, ni révolu­
tions sanglantes. S’il a été le plus 
j grand des docteurs sociaux, il on a 
été le plus prudent, le plus modéré, 
le plus pacificpie. Pour réunir les 
deux tronçons de l’humanité, escla­
ves et maître, il s’est contenté de 
créer des moeurs nouvelles, c’est-à- 
dire de perfectionner l’individu. La 
valeur d’une société dépend d’abord 
dé la valeur personnelle de ses mem­
bres.

i Bien n’a été oublié dans l’Evangi­
le de ce qui peut contribuer an oer- 
feetionnement intérieur de l’hom­
me. U est impossible de trouver un 
code de religion plus capable d’ins­

pirer a 1 homme une haute idée de 
ses obligations et de le conduire 
vers un incomparable idéal de recti­
tude, d’honnêteté, de justice cl de 
sainteté.

Aujourd’hui nue l’Evangile a tout 
change, tout ■régénéré, il est facile 
d’oublier ses bienfaits et d’en jouir 
avec une superbe ingratitude. Ou 
parle avec complaisance de la no­
blesse du travail, d’égalité, de fra­
ternité, mais on se souvient trop 
peu que c’est à Jésus-Christ et à son 
Eglise que le monde est redevable 
de ces généreux sentiments et de 
ces vertus civilisatrices. Ouvriers 
chrétiens, la reconnaissance vous 
fait un devoir de désavouer l’oubli 
dédaigneux que certains économis­
tes, soi-disant humanitaires, sem­
blent afficher à l’égard de Jésus- 
Christ et de son oeuvre. C’est lui 
qui vous a rendu la liberté et l’hon­
neur, c’est par lui que ees biens 
vous seront conservés.

LA PARADE DE LA FETE DU 
TRAVAIL

Malgré la température maussade, 
plus de vingt mille ouvriers ont pris 
part, hier matin, à la parade de b: 
bête du Travail. Le point de départ 
était le square Viger.

Dès huit heures, les groupes arri­
vaient et se mettaient en ordre. Le 
défilé ne commença qu’à 9 h. 30, pâl­
ies rues suivantes : Craig, Saint- 
Laurent, Sainte-Catherine, de Lori- 
mier j'suqu’au coin de Notre-Dame, 
où les rangs se brisèrent. La jour­
née devait se terminer par une fête 
au parc Dominion, mais la pluie a 
empêché bon nombre do gens de 
s’y rendre.

De nombreux chars allégoriques 
égayaient les groupes de la parade. 
On remarquait un vapeur miniature, 
oeuvre des débardeurs ; un char fi­
gurait la construction métallique, 
oeuvre de la “ Structural Works ”, 
Les tailleurs de pierre se distin­
guaient par le fait que les sons ob­
tenus par chaque coup de bonrharde 
sur une immense “ galette ” donnait 
une note qui permettait d’entendre 
des airs connus.

D’autres chars couverts d'étiquet­
tes représentaient le “ Made in Ger­
many ” biffé et remplacé par le 
“ Made in Canadg

Son Honneur lé maire Martin ac­
compagnait l’Union des Cigariers. 
Sur le parcours, Son Honneur ic 
maire a été très souvent acclamé par 
la foule qui regardait le'défilé. Le 
maire était escorté d’un détachement 
d’agents et de pompiers en grande 
tenue.

Le commissaire Ainey et l’éche- 
vin Blumenthal suivaient aussi la 
procession.

Les chefs des organisations ou­
vrières figuraient tous dans le cor 
tège, accompagnés des étendards de- 
leur association Tespective. On re­
marquait MM. J. T. Foster, G. 
Francq, N. 'I-. Fontaine, J. Wall, J. 
Saint-Hilaire, O. Proulx, A. Gariépy, 
J. Viau, O. Francoeur, O. Borudon, 
B. Lynch, U. A. Laflamme, etc-, etc.
LA FETE DU TRAVAIL A QUEBEC

Québec. 8.—La célébration de la 
Fête du Travail, hier, à Québec, a 
été marquée par l’union des trois 
grands conseils ouvriers de Québec, 
qui, pour la première fois, cette an­
née, ont célébré coinjointement le 
travail.

La fête a été cependant partielle­
ment compromise par l’inclémence 
de la température. Dimanche soir, a 
été célébré, à l’église Saint-Sauveur, 
un salut solennel qui a été le com­
mencement de la célébration. Hier 
matin, en dépit du mauvais temps, il 
y eut une procession à laquelle ton­
ies les unions ouvrières de la ville 
ont pris part. Près de cinq mille ou­
vriers ont pris place dans le cor­
tège, dans lequel on remarquait 
aussi plusieurs chars allégoriques 
et quelques fanfares. La pluie, qui 
avait cessé momentanément, reprit 
pendant le défilé cl obligea les ou­
vriers à remettre à une date ulté­
rieure les amusements qui devaient 
avoir lieu, hier après-midi, sur les 
terrains de l’Exposition.

(De notre correspondant)

Trois-Rivières, 8. — Un vif émoi 
a été causé dans la ville dimanche 
matin à ia nouvelle que des cam­
brioleurs avaient fait un vol consi­
dérable au magasin de foun lires de 
M. Ovide Rocheleau, 22 rue Hart.

Un des voleurs qui a donné com­
me nom et adresse : Arthur Morin, 
jockey de Montréal, a été arrêté 
par le policier spécial J. B. Ray­
mond après une chasse mouvemen-j 
tée.

M. Raymond, qui fait la garde des 
magasins du centre durant la nuit, 
avait remarqué samedi soir deux 
étrangers aux allures louches, il dé­
cida en conséquence de redoubler 
sa surveillance.

Vers deux heures, dimanche ma­
tin, M. Raymond entendit (tu bruit 
près du magasin de M. Rocheleau. 
Se rendant sur les lieux il aperçut 
deux individus chargés de poches 
qui, à son arrivée détalèrent au 
nlus vite. Le gardien reconnut alors 
les doux étrangers aperçus la veille.

M. Raymond donna la chasse aux 
voleurs par les rues Alexandre, No­
tre-Dame et - Saint-Antoine. Il tira 
trois coups de revolver dans la di­
rection des cambrioleurs. L’un de 
ceux-ci en voulant riposter laissa 
tomber un revolver. Morin se 
voyant serré de près se laissa tom­
ber à terre. Le policier le croyant 
mort continua à poursuivre l’autre 
fugitif. Mais le premier s’étant re­
levé pour fuir, M. Raymond lui 
tomba dessus et réussi! après une 
lutte sérieuse à le soumettre après 
force coups de bâton.

M. J. L. Fortin, marchand de la 
rue Notre-Dame, entendant les 
coups de feu, téléphona au poste de 
police.

Les policiers P. Spénard et T. 
Gosselin vinrent à la rescousse de 
M. Raymond et emmenèrent le vo­
leur au poste.

On retrouva dans la rue une po­
che remplie de fourrures ainsi que 
le revolver du cambrioleur.

M. Rocheleau estime à $1,000 en­
viron les fourrures enlevées par le 
voleur enfui. Morin offrit à l’agent 
spécial Raymond $160 pour qu’il 
lui permît de s’ecîiapper. “Fais 
donc le “blood”, dit-il, fais comme 
la police de Montréal.”

C’est la quatrième arrestation de 
voleur nocturne que fait M. Ray­
mond depuis quelques semaines.

Les marchands de la ville sont 
des plus émus à la suite des nom­
breuses visites des combrioleurs 
dans la paisible ville des Trois-Ri­
vières.

Les hardis cambrioleurs de di 
manche avaient placé dans des sacs 
pour plusieurs milliers de oiastres 
de fourrures et se préparaient à 
tout enlever quand le policier Ray­
mond les surprit.

LIGNE ALLAN
Service de la Malle Royala 

pour

LIVERPOOL,
GLASGOW,

LONDRES
Pour renseignements sur départs, taux, 

etc., s’adresser a

H. & A. ALLAN,
2 rue Saint-Pierre,

675 Sainte-Catherine Ouest, 
MONTREAL., 

ou à
THOS. COOK AND SON, 530 rue Sainte- 

Catherine ouest.
W. H. HENRY, 286 rue Saint-Jacques. 
HONE ET RIVET. 9 Boul. Saint-Lauernt. 

Et agents locaux.

doute que la plus intéressante sera 
celle que donnera, tous les jours, 
l’aviateur H. W. Blakeley, dans ses 
audacieuses envolées en aéroplane.

UNION SAINT-PIERRE
CESSION EXTRAORDINAIRE DU 

CONSEIL GENERAL.

CANADIAN PACIFIC
EXPOSITIONS

TORONTO
nép. 9 wpt...................................................... fio oo
Dép. 8, 10 sept................................................$13.35

Limite de retour. 15 sept.
Dép. rue Windsor, t7.2o a.m., *8.45 a.m., 

*10 p.m., *10.50 p.m.
SHERBROOKE

j Dép. 9, 10, 11 sept........................................ 13 20
Dép. 8, 12 sept................................................. 84.80

Limite de retour 14 septembre 1914. 
f Dép. gare Windsor, *8.25 a.m., t4.10 p.m., 
i *6.35 p.m.

OTTAWA
i n^p. 11, 16, 18 sept........................................ $3-35
; Dl'p. 11 au 19 sept.....................................$4.50

Limite de retour, 21 sept. 1914.
Dép. rue Windsor, f7.o5 a.m., 48.30 a.m.,

: f9.05 a.m., *9.15 a.m., 14.00 p.m., 47.40 p.m..
I *9.00 p.m., *945 p.m.

Dép. Place Vi$er, *8.00 a.m., *5.45 p.m.
* Tous les jours. 4 Tous les jours excepté 

| le dimanche. 4 Le dimanche seulement. 
—

i PORTLAND ET COTE DU MAINE 
Quitte actuellement la gare Windsor à 

I 9 a.m. et à 8 p.m.

AU TERRAIN DE COURSES 
DE BLUE BONNETS

Jusqu’au 12 sept. 1914
Départ de la gare Windsor à 1.30 p.m. et 

1.50 p.m. ; retour après la dernière cours«- 
Billet simple, 15c ; aller et retour, 25c.

Express pour Chicago
TOKONTO-DETROIT-CHICAGO

Th,
Canadian No. 21

Dép. MONTREAL. . 8.45 a.m. ID.Sé p.m.
Ar. CHICAGO . . . 7.45 a.m. ».M p.m.

L’EXPOSITION 
DE SHERBROOKE

Sherbrooke, 8.—L’ouverture de la 
grande exposition de Sherbrooke a 
eu lieu hier matin el, malgré la tem­
pérature inclémente, un bon nombre 
de visiteurs s’y sont rendus pour 
voir les nombreux exhibits qui y 
.sont exposés.

On n’a rien épargné pour faire de 
cet événement, qui altire une foule 
d’étrangers dans notre cité, une 
chose intéressante au plus haut 
point. Des édifices, nouveaux ont été 
construits sur les terrains de la 
E. T. A. A. et, cependant, les exhi­
bits sont si nombreux qu’ils peuvent 
à peine trouver place dans les im­
menses bâtisses destinés à les rece­
voir.

Plus de 7.i0 têtes de bétail sont 
maintenant rendues sur les terrains 
de l’exposition. Plus de trente chars 
remplis de bestiaux sont arrivés, 
samedi durant la journée ; ces ani­
maux ont été montres à l’Exposition 
de Québec.

Les amateurs de courses seront 
satisfaits, c $ ■ les directeurs de notre 
exposition locale ont conclu des ar­
rangements avec les propriétaires 
des meilleurs coursiers du Canada, 
et l’on peut s’attendre à voir un 
spectacle extraordinaire durant 
cette semaine. Environ soixante et 
dix chevaux trotteurs prendront 
part aux courses qui auront lieu sur 
les pistes de la E. T. A. A,

Nombreuses sont les attractions 
de tous genres, mais il n’y a pas de

Lundi, le 24 amït, un nombre con­
sidérable de oelégués des divers 
cercles de la société se réunissaient 
à son bureau-chef, 36Ü, rue Sainte- 
Catherine Est.

Le but de cette réunion spéciale ; 
était d’étudier la question de l’ad-1 
mission des memures du sexe fémi­
nin à participer aux avantages 
dune caisse de bénéfices en mala­
die.

Après plusieurs heures de dé'ibé- 
ration, on en vint à la conclusion 
qu’il n’y avait pas lieu de traiter dif­
féremment les membres de l’un ou 
l’autre sexe, et que tous auraient 
droit à des secours en maladie aiixj 
conditions édictées par les règle­
ments de l’association.

L’Union Saint-Pierre, en accor­
dant des bénéfices en maladie à ses 
membres du sexe féminin, s’est ins­
pirée du but de sa fondation : S’ai­
der les uns les autres, et a fait un 
pas de plus vers les cimes du pro­
grès.

Avant de terminer la séance, le 
président général de la société re­
mercia tout spécialement les délé­
gués el les membres du Conseil gé­
néral du travail qu’il venait d'ac­
complir dans l'intérêt de la Société, 
faisant tout particulièrement appel 
à leur zèle et à leur dévouement 
pour enrôler autant de nouveaux 
membres que possible.

La convention bi annuelle de 
l'Union Saint-Pierre se tiendra au 
mois d’août prochain, dans la belle 
petite ville de Magog, où il exisK' 
déjà un Cercle très nombreux et très 
prospère il" la Société.

La séance se termina par l’adop­
tion de résolutions de condoléances 
à l’occasion de la mort du Pape 
Pie X. X

UNE HEUREUSE
INNOVATION

A L’ECOLE DES HAUTES ETUDES 
COMMERCIALES

LIGNE COURTE LAC ONTARIO
POUR TORONTO

Vi.i Belleville. Trenton, Brighton Cotborn,. 
Pr.it Hope, Newcastle, Bowinanville, Osbor­
ne. Whitby.

Quitte ta gare Windsor ft 8.45 a. m.
■ UWEAUX PE$ BILLETSl 141-143 SI-J.»,-.»
r1 1 ..... . T#l. B«ll, MalnllJS

Notai Windsor. Garer Plaça 
Vtcor at do la Rua Wind»,

GRAND TRUNK SYSTEM^
VOIE DOUBLE SUR TOUT LE PARCOURS 
MONTREAL-TORONTO-CHICAGO

L"TNTERNATIONAL LIMITED”
Le train d’un serrice supérieur du Canada 

Quitte Montréal à 9.00 a.m., arrive à To­
ronto à 4.30 p.m., Détroit 9.55 p.m., Chicago 
8.00 a.m., tous les jours.

SERVICE DE NUIT AMELIORE 
Un train quitte Montréal a 11.00 p. m., ar­

rivant à Toronto à 7.30 a.m.. Détroit 1.45 
p.m., Chicago, 8.40 p.m.

Service quotidien de wagons-Uts, club-
compnrtiment entre Montréal et Toronto.

EXPOSITIONS
TORONTO

Départ 9 sept.................................................. $10.00
Départ 8, 10 sept.......................................... $13.33

Limite de retour, 15 sept. 1914.
SHERBROOKE

Dép. 8, 12 sept................................... ....  . .$4.30
Dép. 1), 10, 11 sept......................................... $3.20

Limite de retour, 14 septembre 1914. 
OTTAWA

Dép. 11, 12, 13, 15, 17, 19 sepx....................$4.50
Dép. les 14, 10, 18 sept................................$3.35

Limite de retour, 21 sept. 1914.
122, rue St-Jacques, angle St-Fran­

çois-Xavier—Tél. Main 6901 
Hotel Windsor ** Uptown 1181 
Gare B on a ventura " Main 8221

Bureaui

Un groupe d’hommes d’affaires 
avaient demandé, il y a quelque 
temps, au Conseil d’Àdministration 
de l’Ecole des Hautes Etudes, d’or­
ganiser un cours de dessin. Il avait 
été impossible de faire droit à cette 
demande en raison de ce que l’on ne 
pouvait surcharger les horaires. L’or­
ganisation d’un cours préparatoire, 
qui commencera le 22 de ce mois, a 
permis de leur donner satisfaction. 
Un cours de dessin sera donné du­
rant l’année préparatoire. Il s’agit 
de dessin à main levée, permettant à 
ceux qui l’auront suivi, de prendre, 
d’après nature, des croquis d’appa­
reils, d’échantillons, de machines, 
etc. On comprend toute l’importan­
ce que présente la chose pour des 
hommes d’affaires cl on ne peut que 
féliciter notre université commer­
ciale d’avoir accéder à la demande 
de ceux qui desiraient l’organisation 
d’un tel cours.

EXPOSITION DE TORONTO
Les billets d’excursion pour cette 

exposition sont maintenant en vente.
On annonce une excursion spéciale 

à 81(1.00, aller et retoru, le 15 sep­
tembre.

Le U. U- IL a deux lignes jusqu’à 
Toronto et les voyageurs ont le pri­
vilège d’aller et revenir par des rou­
tes différentes s’fis le désirent. La 
nouvelle ligne passe par Belleville, 
Cobourg, Port Hope, Bownïanville, 
Oshawa et Whitby.

Les voyageurs peuvent aussi pas­
ser par (Tttawa et l’une ou l’autre 
des deux routes au-delà de Smith’s 
I-’aUs.

Les trains partent à 7.25 et 8.45 
a. m. et 10.00 et 10.50 p. m„ avec l’é- 
quipement le plus moderne du type 
C. P. B. r.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBUR­
BAIN POUR 1914.

LACHINE. — Du Bureau de Poste. Ser-
vice de :—
10 min. de 5.40 a.m., à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m., ù 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 7.10 p.m.
20 min. de 7.10 p.m., à 12.00 minuit.

DE LACH1NE.—Service de 
20 min. de 5.30 a.m., à 5.50 a.m.
10 min. de 5.50 a.m., à 9.00 a.m.
20 min. tie 9.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m., à 12.10 a.m.
Dernier tramway extra k 12.50 a.m.

SAULT - AU - RECOLLET ET SAINT- 
VINCENT-DE-PAUL. — De Saint-Denis à 
Saint-Vincent.—Service de :—
20 min. de 5.20 a.m., à 0.00 a.m.
10 min. de fi.00 a.m., à 8.00 a.m,
20 min. de 8.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 8.00 p.m.
30 min. de 8.00 p.m., à 11.30 p.m.
Tramway pour Henderson seulement 12.0® 

minuit.
Tramway pour Saint-Vincent . . 12.40 a.m. 
DE SAINT-VINCENT A SAINT-DENIS. — 

Service de :—
DE L’AVE. VICTORIA.—Service de 

20 min. de 5.30 a.m., à 6.30 a.m.
10 min. de fi.30 a.m., à 8.30 a.m.
20 min. de 8.30 a.m., à 4.30 p.m.
10 min. de 4.30 p.m., à 8.30 p.m.
30 min. de 8.30 p.m., à 12.00 a.m.
Tramway de Henderson.................12.20 a.m*
Tramway de Saint-Vincent .... 1.10 a.m.

CARTIERVILLE.—De Snowdon Jet—Ser­
vice de :—
20 min. de. 5.20 a.m., à 10.40 p.m.
40 min. de 10.40 a.m., à 12.00 minuit 

DE CARTIERVILLE. — Service de 
20 min. de 5.40 a.m., à 11.00 p.m.
40 min. de 11.00 p.m., à 12.20 &jn.

MONTAGNE.—De l’Ave, du Parc et Mont- 
Royal.—Service de :—
20 min. de 5.40 a.m.. à 12.00 minuit 

DE L’AVE. VICTORIA.—Service de 
20 min. de 5.50 a.m. h 12.30 minuit.
De l’Ave. Victoria à Snowdon.—10 min. 5.5® 

a.m., h 8.50 p.m.
BOUT DE L’ILE.—Service de 

30 min. de 5.00 a.m., à 9.00 p.m.
60 min. de 9.00 p.m., à 12.00 minuit 

TE.TREAULTVILLE.—Service de 
15 min. de 5.00 a.m., à 0.30 a.m.
30 min. de 6.30 a.m.. à 8.30 p.m.

C.e journal est imprimé au No 43 rue 
Saint-Vincent, h Montréal, par l’rMPRIME^ 
RII-' POPULAIRE (a responsabilité limitée). 
J. N. Chevrier, gérant-général.
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HAUT LES AILES !
gMHBBnranananMa par hhiiwimiiwuiwm—»—

MARC GOUVIEUXJ

(Suite)
—Et le moteur et 1 hélice ?
—Intacts, mon lieutenant ; l’hé­

lice n’n rien ! Ecoutez,.. Elle tour­
ne sans vibration, c’est une veine. 
Mais la déveine, .fVM pour le réser­
voir.

—Quel réservoir ? celui à essen­
ce ?

—Oui, mon lieutenant, il est cre­
vé. Une balle a dû ricocher sur !e 
moteur et taper dedans. Elle l’a tra­
versé de bas en haut. J’ai pensé que 
ce n’était rien d’abord. Mais il y a 
dans le bas une grande fissure où 
l’essence s’échappe. J’ai bouché coin, 
me j’ai pu. Mais l’essence suinte tou­
jours un peu.

C’est grave, très grave ! Impos­
sible d’aller vérifier moi*métne ; et

anxieux j’interroge :
—Avez-vous bien bouché ? Com­

bien de litres avons-nous perdus ?
—Au moins vingt litres, mon lieu­

tenant, A la jauge, il reste cinquante 
litres. ,

Cinquante litres ! Mais rest un 
désastre. Cinquante litres, c’est à 
peine de quoi faire une heure de 
vol„ avec ce qui va se perdre par 
évaporation ou suintement...

Je suis atterré. Est-ce qu’avanl 
d’atteinorc le but, je vais être obligé 
de faire demi-tour ?

—Kaufmann, il ne vous reste au­
cun mdon de réserve dans les t'of­
fris ?

—Aucun, mon lieutenant, Tout a 
été remplacé par des grenades et des 
explosifs !

C'est la guigne ! La guigne noire

qui depuis quelques instants s’a­
charne contre nous.

Il faut virer de bord et gagner au 
plus vile la France. Nous pouvons 
atteindic la frontière en une 
heure. .

Et voilà notre mission finie, bête­
ment arrêtée par quelques litres d'es­

sence en moins, cette mission pour 
laquelle nous étions partis pleins de 
foi !

Je reste une seconde pensif...
Eh bien non ! S’il reste une heure 

d’essence à bord du 307, ce sera 
pour pousser le plus loin possible 
sur la terre allemande et pour faire, 
son devoir.

l'aire demi-tojir ? Quand on est 
au-dessus de Bitehe et à 30 kilome­
tres du Palatinat ? Allons donc ! 
Cela jamais !... J’irai ; l’accompli* 
rat ma mission, jusqu’au bout, jus­
qu’à limite d’essence et de moteur !

Et après ? Eh bien on verra.
Je crie à Kuafmann. :
—Coûte que coûte, il me faut une 

heure d’essence !
Bouchez le trou. Faites l'impos­

sible, il me faut mes quarante li­
tres I Nous continuons...

—Sur où, mon lieutenant V
—Sur l'Allemagne, mon petit, on 

se eassera la g... mais nous tien­
drons notre parole !

—Eh bien, alors mon lieutenant,

j’en suis.
Brave garçon ! il a parlé avec son 

coeur d’Alsacien, son coeur de petit 
mécanicien de France, héros dé­
voué et obscur. Je voudrais lui ser­
rer la main et je me contente de lui 
dire : C’est bien, Kaufmann. Les 
vieux d’Alsace seront fiers de 
vous 1 ”

Et “ nous en mettons”, comme dit 
Kaufmann. Le compte-tours marque 
1,234. Tant pis, je pousse mon mo­
teur... gaz à fond... air en grand... 
116 kilomètres à l’heure! Nous vo­
lons!. ..

Le quadrilatère de la vieille forte­
resse de Bitehe est déjà loin. Nous 
coupons à travers les contreforts 
boisés du Hardt et de la forêt de 
Waldeck, précieux repère géographi­
que.

Maintenant, nous suivons la gran­
de route de Bitehe à Mannheim, qui 
serpente toute blanche à travers les 
valions verts. Et les villages alsa­
ciens, ramassés et grisâtres, défilent 
sous nos yeux.

Penché hors du capot, Kaufmann 
regarde “son pays”, et avant que je 
les lise sur ma carte, me dit les 
noms aux consonances bien alsacien­
nes de Hanswiller, de Bouxwiller, 
THornbach.

' A son tour la frontière d’Alsace

est franchie. Nous entrons en Prusse 
rhénane, dans l'ancien Palatinat, et 
déjà les maisons de la coquctle 
Zwei Brücker, apparaissent à cheval 
sur la petite rivière de l’Erb. Je note 
au passage deux régiments en mar­
che vers l’ouest, sur la route d’Ei- 
nod. Sur la grande voie ferrée de 
Landau à Deux-Ponts, aucun Irain 
en vue. Je ne m’attarde pas d’ail­
leurs à observer. J’ai bâte d’arriver 
à lu gare d’Hombourg, but de nos 
efforts, à 150 kilomètres de la fron­
tière de France, Hombourg, le 
grand noeud stratégique des chemins 
de fer allemands.

Ah! voici une grosse aggloméra­
tion qui apparaît au nord, un peu 
estompée dans la brume du soir... 
Ce doit être Hombourg... Et cette 
rivière qui serpente dans la vallée, 
ce doit être la Blies. Je fais le point 
sur ma carte... C’est bien cela. 
D’ailleurs voici, derrière le village, 
la grande gare et son éventail de 
voies ferrées innombrables qui bril­
lent au soleil.

Mais c’est un monde que cette ga­
re! Des centaines de voies de garage, 
des quais d’embarquement, longs de 
plusieurs kilomètres! Quelle organi­
sation militaire admirable! Sous 
moi, cVit tin grouillement intense de 
troupes, de wagons, de trains...

Je cousuile mon altimètre: 1,300

mètres. Je peux faire tranquillement 
mon tour d’horizon... A In lorgnet­
te, je. distingue les compagnies d’in­
fanterie qui embarquent, les che­
vaux de la cavalerie qui entrent dif­
ficilement un à un dans les wagons; 
les Canons de l’arlillerie chargés sur 
l’s trucs. Et les trains succèdent aux 
trains, les uns venant de Mayence 
par Bireker.feld, les autres de Mann­
heim el du Würetnberg, par Kaiser­
slautern. Et tous se garent le long 
des quais, attendant de repartir vers 
le sud, dans la direction de Sarre- 
guemines et de Metz.

Malgré moi, je suis pris par la 
grandeur de ce tableau militaire et 
j’admire l’ordre, la discipline, la mé­
thode, qui président aux évolutions 
de cette fourmilière. Je crains ce­
pendant que ce bel ordre ne soil un 
peu troublé dans quelques instants!

Cette fois mon plan d’attaque est 
net.

Je remarque que toutes les voles 
de garage viennent aboutir aux qua­
tre voies centrales de la gare, en pas­
sant entre une ligne de huit postes 
d’aiguillage. Ce sont ces blockhaus 
qui constituent le vrai noeud vital 
(le la gare. Ce sont eux que je veux 
détruire.

Je vais donc tracer un premier axe 
re tir en remontant les voies fer­
rées du sud au nord. Puis je tiare-, 
rai un deuxième axe perpendiculai­

rement en prenant la ligne des pos­
ies d’aiguillage comme but.

Je descends jusqu'à 1,100 mètres 
et je me mets au ralenti, en vol ca­
bré. Mes bombes sont prêtes. Je me 
penche sur le viseur. Au-dessous les 
quatre quais de la gare m’apparais­
sent. C’csl le moment de déclancher 
l'obus d’essai. Il tombe plein centre 
sur la troisième voie et creuse un 
trou énorme. C’est une chance ines­
pérée d’avoir réglé le tir du premier 
coup. La veine rcviendrait-ellet

Et sans attendre, je précipite an 
sol ma série de dix bombes.

Kaufmann qui surveille ie tir nie 
crie:

—Oh! mon lieutenant, la deuxie­
me en plein sur le quai. En plein sur 
la voie. Ah! qu’est-ce qu’a pris la 
marquise rie la gare! Et le dépôt de» 
machines! Quelle salade!...

Il exulte à chaque coup et trépi­
gne de joie.

(.4 suivre)

M VU-.
’S-" ir, v
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LA VIE SPORTIVEA BLUE BONNETS s

DEUX VICTOIRES POUR LE 
NATIONAL EN DEUX JOURS

Les champions du Big Four terminent brillamment la 
saison 1 91 4.— Les Indiens vaincus par 11 à 8 et 
les Irlandais défaits par 19 à 10.

Le meeting d’automne s’est ouvert samedi.— La King’s 
Plate a été gagnée par Irish-Heart. — Gun Cotton 
a ' remporté le steeplechase Strathcona.— La deux­
ième journée.

Les “Habitants” ont remporté une 
autre victoire samedi après-midi, au 
terrain de Maisonneuve, en défai­
sant les Indiens de Charlie Querrie 
par un résultat de 11 à 8. L’assis­
tance était loin d’être considérable, 
cependant elle était de beaucoup 
meilleure à celle des précédentes. 
Un bon millier d’amateurs s’étaient 
rendus pour voir triompher nos por­
te-couleurs.

La partie fut assez Intéressante. 
Le jeu fut vif d’un bout à l’autre de 
la partie et l’intérêt n’a pas langui 
un seul instant. Contrairement à ce 
qu’on aurait pu s’attendre, le Te- 
cumseh a fait tout en son pouvoir 
pour triompher du National.

Celui-ci n’avait pas son équipé ré­
gulière, du moins sur la défense. 
Les jeunes Cadotte, Briaull et Ha- 
melin s’alignèrent dès le début de 
la joute. Il faut dire à leur Honneur 
qu'ils se comportèrent très bien.

La tmidit, et il faut eut-ctre im­
puter cela à la température qui 
était plutôt froide, fut assez bru­
tale. Les joueurs ne se ménagèrent 
pas, histoire sans doute de se ré­
chauffer. Mais en se réchauffant on 
s’échauffe... et. on en vient aux 
coups. Et c’est ce qui arriva au 
cours de la troisième période, alors 
que Felker et Boulianne donnèrent 
•à la galerie le spectacle d’un pugi­
lat qui failli! bientôt dégénérer en 
mêlée générale. Et un peu nlus tard 
quelques amateurs du “bleachers” 
suivirent l’exemple de ces deux jou­
eurs et se tapèrent dessus.

En somme, malgré tous ces inci­
dents désagréables, la partie fut très 
intéressante et valait la peine d’être 
vue.

Notre club, malgré tous ses titres 
de champion, de scorer au goût des 
amateurs les plus ambitieux n’a pu 
attirer des foules au terrain, Sa ren­
contre d’hier avec le club Irish-Cana- 
dien a laissé le publie plutôt indiffé­
rent, el la recette fut décourageantè, 
pour les administrateurs de l’équipe 
irlandaise. Il est vrai que le déluge 
s’abattit sur la ville juste à temps 
pour chasser le public, mais malgré 
cela l’assistance aurait dû être plus 
nombreuse. Vraiment, nos clubs de 
crosse vont se ressentir du choc en 
retour de la guerre, car il est à peu 
près certain que des déficits couron­
neront la saison de chaque club de 
crosse du Canada. Comme dans tou­
tes les circonstances ou le public 
s'absente des joutes, celle d’hier a été | 
de toute beauté et a donné lieu à une 
lutte très soutenue du commence­
ment à la fin. Le National triompha 
par un score de 19 à 10.

Samedi les équipes s’alignaient 
comme suit :

Durkin Intérieur Lamoureux
Querrie Extérieur Lalondc

Arbitres : Humphrey et Horner. 
Juges des buts : Jos. Thouin et 

Léo Dandurand.
SOMMAIRE 

Première période.
1— National.. .Pitre. . .
2— National.. .Lamoureux
3— Tecumseh. .Carmichael.

Deuxième période.
4— Tecumseh.. Carmichael.
5— National... Lamoureux 
fj—National.. .Pitre. , . ,
7— —National.. .Pitre. . . ,
8— National.. Degray. . .

Troisième période.
9— National., .Boulianne. ,

10— Tecumseh.. Spellen. .
11— National... Pitre. . . ,
12— -Tecumseh. .Whitehead

.1.30

.7.10

.4.10
1.10 
.2.20 
. 2.50 
. 8.40 
.3.30
. 3.50 
. 0.05 
.0.10 
.3.15

TECUMSEH. NATIONAL.
Torpey Buts L’Heureux 22
Whitehead Point Cattarinich ‘>3
Graydon Couvert Cadotte 24
McKenzie Défense Hamelin 25
Collin Défense Briault 26
Felker Centre Degray 27
Spellen Attaque Pitre 28
Carmichael Attaque Gauthier 29

LA JOUTE D’HIER 
Voici quelle était la composition 

des équipes :
NATIONAL IRISH-CANADIAN
L’Heureux Buts J. Brennan
Caltarinich Points J. Howard
Duckett Couverts H. Baker 
Lachapelle Défenses J. Aspcll 
Degan Défenses A. Kane
Degray Centres E. Munroe
Gauthier . . . Attaques . . . F. Scott 
Pitre Attaques H. Scott
Lamoureux Extérieur M. Cum­

mins.
Lalonde Intérieur G. Roberts

SOMMAIRE 
Première période

1— .1, National, Lamoureux.
2— .15, Irish-Canadian, Robert.
3— .20, National, Lamoureux.
4— 3.10, National, Lalonde.
5— 3.25, Irish-Canadian, Roberts.
0—2.40, National, Pitre.
7— 1.15, National, Lalonde.
8— .45, National, Lachapelle.
9— .15, Irish-Canadian, C. George.

Deuxième période
10— 1.40; National, Pitre.
11— 1.10, Nalional, Pitre.
12— 3.15, Irish-Canadian, Roberts.
13— 3.45, National, Boulianc.
14— 1.45, National, Pitre.
15— 3.15, Irish-Canadian, D. Smith.
10—3.15, Irish-Canadian, Cummings.

Troisième période
17— 11.00, National, Décary.
18— 6.15, Irish-Canadian, C. George.
19— 1.45, National, Lalonde.

Quatrième période
20— 2 00, Nalional, Lalonde.
21— .20, National, Lalonde.

-5.25, National, Pitre.
-.15, National, Lalonde.
-2.05, Irish-Canadian, Roberts. 
-1.00, Irish-Canadian, H. Scott. 
-3.15, National, Lalonde.
-3.15, Irish-Canadian, Roberts, 
-.25, National, Bouliane.
-1.00, National, Lamoureux,

LES BEACHERS 
VAINQUEURS 

ETVAÎNCUS
LE CLUB T () R O N T O APRES 

AVOIR DEFAIT LTR1SH-CANA- 
DIAN SAMEDI S’EST FAIT BAT­
TRE HIER PAR LE CLUB TE- 
CUMSEH.

SAMEDI
Les Toronto voulaient terminer la 

saison brillamment. Leur avant- 
dernière joute, celle de samedi con­
tre les Irish-Canadian a été pour eux 
une éclatante victoire. Les équi­
piers de la Ville-Reine ont vaincu 
les Irlandais par un score de tt à 7.

Plus de 400 personnes s’étaient 
rendues à Scarboro Beach pour as­
sister à la joule. Warwick et Spring 
se sont particulièrement distingués 
du côté des Toronto. Du côté des 
Irlandais, Scott et Brennan ont joué 
une excellente partie et ont été très 
goûtés.

Les équipes s’alignaient comme 
suit :
Toronto IrishCrnadian

Gibbons Buts Brennan
Gameron Points Howard
Stagg Couverts White
Sommerville Défenses Aspell
Longfellow Défenses Kane
Dandeno Centres Munro
Spring Attaques F. Scott
Turnbull Attaques H. Scott
Warwick Extérieurs D. Smith
Donibee Intérieurs Cummings

SOMMAIRE
Première période

1— Irish-Can., H. Scott. 4.40.
2— Toronto, Turnbull, 0.10.
3— Toronto, Spring, 3.00.
4— Irish-Can., Robens, 1.00.
5— Toronto, Longfellow, 0.30.
6— Toronto, Donibee, 2.10.
7— Irish-Can., Scott, 1.30.
8— Irish-Can., Cummings, 0.40.
9— Toronto, Turnbull, 3.00.

10-
tt
12
13-

18

Deuxième période
Toronto, Warwick, 1.10. 
Toronto, Warwick, 5.00, 
Toronto, Somerville, 2.00. 

-Toronto, Warwick, 3.10.
Troisième période

-Irish-Can., Aspell, 0.35. 
-Irish-Can., Aspell, 4.15. 
-Toronto, Turnbull, 6.05. 
-Toronto, Spring, 2.30.

. Quatrième période 
Irish-Can., White, 3.20. 

JOUTE DTI 1ER.
Toronto, 8. — Comme les années 

dernières, les clubs Toronto et Te­
cumseh ont terminé la saison locale 
le crosse hier après-midi. Les In­
diens ont triomphé par un score de 
7 à 6. Les deux premiers quarts fu­
rent peu intéressants; les Tecumsehs 
menaient par un score de 6 à 5, lors­
que le dernier quart commença. 
Après 16 minutes de jeu Warwick 
égalisa les chances. Les Indiens se 
lancèrent alors à l’attaque et Felker 
scora le dernier point de l’après- 
midi sur un shot très chanceux.

Voici quel était l’alignement des 
équipes:

Toronto. Técuniseh.
Gibbons Buts Torpey
Cameron Points Whitehead
Stagg Couverts Graydon
Somerville Défenses McKenzie 
Longfellow Défenses Rountree 
Dandeno Centres Felker
Spring Attaques Spellan
Turnbull Attaques Durkin 
Duninee Ext. Carmichael
Warwick Int. Querrie

Arbitre: Tom Humphries.
Assistant : Fred Waghorn.

POUR PORTLAND
ET OLD ORCHARD

Le train qui quittait la gare Wind­
sor a 9.05 p.m. pour Portland, Old 
Orchard et Kennchunkport, part 
maintenant à 8.00 p.m. r.

DANS LE BIG FOUR

t
t
* « - 
»

National...........
^Toronto.............
Jlrish-Canadian . 
Tecumseh • • • • • a

G.
17

D
5
5

1 276
!» 173 

13 136
13 146

Pour Contre AJ. 
153 0
202 0 
165 0
159 0

13--National.. .Boulianne. . . 2.00
M--Tecumseh. .Carmichael . .4.00
15--Tecumseh. .Cullin. . . , .0.20
16- -National.. .Lachapelle . .4.10
17- -Tecumseh. .Spellen, . . .1.40
18- à^ilional. . . Lamoureux . .2.30
19--'H’cumseh . Carmichael 5.00

Comme d’habitude, la réunion 
d’automne de Blue Bonnets a été 
inaugurée samedi dernier, au milieu 
d’un déploiement social et sportif 
vraiment superbe. La foule était 
nombreuse et select et le sport four­
ni a été de premier ordre. La King’s 
Plate, l’épreuve classique à noter, 
a été gagnée par Irijh-Heart à M. 
Donat Raymond. Suivez-Moi à l’é­
curie Charlevoix, lui fit toutefois 
une lutte serrée jusqu’à la fin de la 
course el ne fut défait que par un 
nez sous le fil. Gun Cotton eût les 
honneurs de la victoire dans le stee­
plechase Strathcona. Son succès fut 
des plus concluants, car c’est par 
huit longueurs qu’il triomphe de 
son suivant.

Malgré la température désagréa­
ble et anti-sportive d’hier, environ 
4,000 amateurs de course se sont 
rendus à Blue Bonnets. Comme il 
fallait s’y attendre ce sont les “mud- 
ders” qui remportèrent le plus 
d’honneurs au cours de l’après-mi­
di. Trois favoris seulement passè­
rent victorieux au poteau.

Ventia remporta la première cour­
se avec facilité contre un champ 
nombreux. Sa victoire fut des plus 
concluantes sur Ninety Simplex qui 
paierait avec lui aux paris.

La deuxième épreuve fut plus 
concluante. Calumny, un négligé 
aux paris, s’adjugea cette, course 
après avoir traîné de bout en bout. 
La lourdeur du parcours réduisit 
les forces du meneur Corn Broom 
qui céda le passage à Calumny dans 
la ligne droite. Old Reliable prit le 
troisième argent.

Le favori Sir Edgar fut défait 
dans la troisième course par le se­
cond choix, Ethan Allen, qui fit un 
beau démarrage dans la ligne droi­
te et s’adjugea la victoire par une 
demi-longueur, Stalwart Ilekin fut 
une lutte sérieuse à Sir Edgar pour 
la deuxième place.

La Coupe du Comte Grey revint 
au second choix Tactics qui montra 
beaucoup d’allure sur le parcours 
lourd de la journée. Le favori Ru- 
dolphe ne gagna pas son avoine.

La course au clocher vit des arri­
vages à grandes distances. Shannon 
River gagna cette course après avoir 
devancé Luckoln qui se fit une en­
torse en franchissant le nuatrième 
saut. Harry Shaw et Dick Dead- 
wood remportèrent respectivement 
les deux dernières épreuves dans 
l’ordre de mention.

Voici les résultats des deux jours:
SAMEDI

PREMIERE COURSE
Chevaux de 2 ans, à réclamer, 

$500, 5 1-2 furlongs.
1. Zin Del, 102, Shilling, 2 à 1, 1 

à 2.
2. J. B. Harrell, 101, Louder, 5 à 

1, 2 à 1 et au pair.
3. Cardigan, 96, Collins, 30 à 1, 10 

à 1 et 5 à 1.
Temps, 1.07 2-5.
Casba, Utelus, Ed. Weiss et Valus 

ont aussi couru.
DEUXIEME COURSE

Chevaux de 3 ans et plus, à ré­
clamer, $500, 6 furlongs.

1. Rifle Brigade, 108, Metcalfe, 6 
à 1, 3 à 1, 3 à 2.

2. Nigado, 103, Ambrose, 9 à 1, 1 
à 1, 2 1-2 à 1.

3. J. H. Houghton, 113, Shillings, 
20 à 1, 11 à 1, 3 à 1.

Temps, 1.15.
Cecil, Gerrard, Jabot, Prince Ah­

med, Requirem, Husky Lad, Toy 
Boy, Mediator, Astrologer, Armor, 
Gordon et Lord Wells ont aussi cou-
,U‘ TROISIEME COURSE

Chevaux de 3 ans et plus, $600, 1 
mill.

1. Dorothy Dean, 108, Martin, 9 à 
5, 1 à 5, 2 à 5.

2. Inkle, 103, Vanduscn, 30 à 1, 
10 à 1, 5 à 1.

3. Lahorse, 111, Burns, 4 1-2 à 1, 
7 à 5, 3 à 5.

Temps, 1.39 4-5.
Soutehart, Polly IL, Privet Petal, 

Harbard, Warlock, Sir Biaise et 
Brynlimah ont aussi couru.

QUATRIEME COURSE
Stake King’s Plate, chevaux de 3 

ans cl plus, élevés dans la provin­
ce de Québec, $2,000, 1 1-4 mille:

t. Irish Heart, 126, Goldstein, 2 
a 1,4 a 5,

2. Suivez-Moi, 112, Ambrose, 20 à 
1, 7 à 1, 3 à 1.

3. Irish Pride, 112, Burns, 4 à 1, 
au pair, 1 à 4.

Tops 2.14 4-5.
Herrmnna. Bnirchante, Dublin 

Girl et Sandy ont aussi couru. 
CINQUIEME COURSE

Steeplechase Strathcona, chevaux 
de 4 ans et plus, handicap, 2 1-2 
milles.

i 1. Gun Cotton, 149, Dupee, au 
pair.

2. Weldship, 150, Haide, au pair’, 
i 3. Exton, 144, Brooks, au pair.

Teps, 5.11.
Brosseau et Mabel Hile ont aussi 

couru. »
SIXIEME COURSE

Chevaux de 3 ans et plus, à ré­
clamer, $500, 1 mille.

1— Towton Field 96, Shilling, 5 
à 1, 2 à 1 et 4 à 5;

2— Elwah 111, Tapplin, 8 à 5, 3 
à 5;

3— Cogs 103, Callaghan, 8 à 1, 2 
à 1. au pair.

Temps, 1.40.
Ask Ma, Carlton G., Holton, Pa­

tience, Orpeth ont aussi couru.
SEPTIEME COURSE

Chevaux de 3 ans et plus, à ré­
clamer, $500, 1 mille et un furlong.

Centauri 99, Neander, 8 à 1, 2 à 
1, au pair;

Fleuron 106, Vandusen, 8 à 1, 2 
à 1, au pair;

Trovato 106, Taplin, 5 à 1, 2 à 1, 
au pair.

Temps, 1.56.
The Usher, Decathlon, Moon­

light, Lady Rankin, Sir Fretful, An­
nie Sellers, Ruckers, Run, Gala
1 weed et Lewin ont aussi couru.

LUNDI
PREMIERE COURSE

a 1-2 furlongs, $500, maidens de 
J ans.

1. Venetia, 111. Metcalf, 3 1-2 à 1. 
7 a 5, 7 à 10.

2. Ninety Simplex, .111, Carroll, 
3 1-2 à 1, 6 à 5, 3 à 5.

3. Amant, 113, Burns, 4 à 1, 2 à 1, 
au pair.

Temps, 1.09 4-5.
Merry Twinkle, Salon, Betterton, 

Brookoress, Bull Moose, Antromeda 
et Rescue ont aussi couru.

DEUXIEME COURSE
6 furlongs, $500, chevaux de fous 

les âges, nés au Canada.
1. Calumny, 111, Metcalf, 5 à 1,

2 à 1, 3 à 5.
2. Old Reliable, 103, Callahan, 15 

à 1. 7 à 1, 2 1-2 à 1.
3. Corn Broom, 105, Neander, au 

pair, 1 à 3.
Temps, 1.17.
Mona G., Hampton Dame, Puritan 

Lass, Duke of Chester, Cannie Jean 
et Auster onl aussi couru.

TROISIEME COURSE
5 1-2 furlongs, $500, chevaux de 

2 ans.
1. Ethan Alien, 108, Neander, 4 à 

1, 7 à 10.
2. Sir Edgar, 120, Taplin, 6 à 5,

1 à 2.
3. Stalwart Helen, 105, Metcalf,

2 1-2 à I, 7 à 10.
Temps, 1.09 1-5.
Shyness, Utelus et Heenan ont 

aussi couru.
QUATRIEME COURSE

1 1-4 mille, coupe du comte Grey, 
$1,500, chevaux de 3 ans et plus.

1. Tactus, 101, Metcalf, 3 à 1, 3 
à 5.

2. Barnegat, 106, Shilling, 6 à 1,
2 à 1, 4 à 5.

3. Polly H., 104, Vandusen, 10 à 1,
3 à 1, au pair.

Temps, 2.08 3-5.
Rudalfo et Airey ont aussi couru.

CINQUIEME COURSE
2 milles, $600, chevaux de 4 ans 

et plus, steeplechase.
1. Shannon River, 142, Allen, 8 à 

5, 3 à 5.
2. The African, 137, Goody, 8 à 1, 

3 à 1, au pair.
3. Mystic Light, 137, Dayton, 8 à 

1, 4 à t, 3 à 2.
Temps, 4.14 2-5.
Panorama, Vclsini, Bigot et Luc- 

kola ont aussi couru.
SIXIME COURSE

6 furlongs, $500, chevaux de 3 
ans et plus, à réclamer.

1. Harry Shaw, 105, Collins, au 
pair, 1 à 3.

2. Ancon. 102, Shilling, 20 à 1, 5 
à 1, 2 à 1.

3. Marjorie A„ 115, Taplin, 3 à 2,
1 à 2. 1 à 3.

Temps, 1.15.
Dr R. L„ Swarenger, Arran et 

Springmass ont aussi couru.
SEPTIEME COURSE

1 1-8 mille, $500, chevaux de 3 
ans cl plus, à réclamer.

1. Dick Deadwood, 105, Acton. 7 
à 1, 2 1-2 à 1. 6 à 5.

2. Ben Uncas, 102, Shilling, 3 1-2 
à 1,4 à 5, 2 à 5.

3. Torn Hancock, ,102, Metcalf, 10 
à 1. 4 à 1, 8 à 5.

Temps, 1.57 2-5.
Abbottsford, The Rump, Uncle 

Ben, Cole et Annie Sellers ont aussi 
couru.

DANS LA LIGUE 
INTERNATIONALE

LES JOUTES DE SAMEDI 
Première partie

Montréal . . . 000000000—-0 4 1 
Jersey City . . 010003010—5 8 (I 

Batteries — Dowd el Madden ; 
Thompson et Reynolds.

Deuxième partie
Montréal . . . 440100100—10 10 1
Jersey City. . 0000(10001— 1 5 2

Batteries — Couchman et Smith ; 
Bruck el Tyler,

Providence à Toronto :
B. H. E.

Providence. . .100003023 9 15 1
Toronto . . . .000000000—0 I 1 

Batteries : Ruth cl Onslow; John­
son cl Kelly.

Baltimore à Buffalo :
Baltimore. . .000000001— 1 12 2 
Buffalo . . .02300630X—14 8 0 

Batteries : Davidson et Kane ; 
Bader el Enlongc.

Newark à Rochester :
Newark. . . .100000040 -5 8 2 
Rochester . . .30040000x 7 8 1

Balterles : Mattern et Wheat ; 
Hoff et Williams,

DEUXIEMES PARTIES 
Providence à Toronto : 

Providence. . . .2000002 6 0
Toronto.................. 101001 3 7 0

Batteries : Donovan et Kocbcr ; 
Herbert et Kelly..

E

Baltimore à Buffalo ;
Baltimore. . .000000000— 0 7 7 
Buffalo. . . .5002301 Ix—12 16 2 

Batteries : Carroll et Kane ; 
Brandon et Lalongc.

PARTIES DU DIMANCHE 
Providence. . 403003100—14 16 0 
Newark . . . 311000100— 6 11 5 

Mays. Schultz cl J. Onslow; Cur- 
,us et Wheat.

PARTIES DU LUNDI 
Première partie 

I A Providence— R
Newark .... 000000000—0 
Providence . . (12100001 x—4 

I Smith et Wheat ; Schultz 
slow.

Deuxième partie 
Providence . . ooiloootx—9 17 
.Newark ... 000000020—2 7 

I Ruth et Kocher ; Holmquist 
I Heckinger.

Première partie
IBaltimore. . . 300400000—7 9 2
Jersey City . . 021002010—6 8 1

Verpaut. Reynolds, Davidson, Vic­
kers el Kane.

Deuxième partie
Jersey City. . 00020(10000—2 5 1

I Baltimore . . . 000000010—1 7 1
Thompson et Tyler; Jarman el Ir­

win.
Première partie

A Rochester,N.-Y. — R. H. E. 
Toronto. . . . 021000000—3 5 2
Rochester . . . OtOlOlOlx—4 9 1

Hearne et Kelly; Enzmann et Wil­
liams.

H.
10 3 
5 1 

et On-

et

Brandon. Beebe et Lalonge; 
ter et Smith.

POSITION DES CLUBS 
G. P.

Rich-

Pc.
Rochester .... 81 54 .600
Providence .... 78 54 .591
Buffalo................... 77 55 .584
Baltimore............... 71 59 .546
Toronto................ 06 61 .520
Newark................ 0/ 71 .445
Montréal............... 55 78 .414
Jersey City .... 40 91 .205

Sfdbmatt’a

a cette saveur délicate 
bières importées. Son goût 
est encore ce par quoi 
elle excelle et ce qui la rend 
fameuse.

Il y 'a actuellement 28 imitation* de la

£#

Deuxième partie 
Toronto . , . , 001003040—8 8 2 
Rochester . . . 100103010—6 14 3 

Rogge et Wagner ; Kcefe et Wil­
liams.

Première partie , 
Montréal . . 10000120001—5 12 3 
Buffalo . . . 11000010100—4 15 2 

Miller et Madden ; McConnell, 
Brandon et Lalonge.

Deuxième partie 
Montréal . . . 002003330—11 26 1 
Buffalo .... 300000000— 3 7 5

3

Assurez-vous donc que vous obtenez la véritable et authentique
Afin de protéger le public, nous avons ajouté à l’étiquette verte primi­
tive un coin triangulaire rouge où on lit: “Bien d’authentique sans 
cette signature, G. Heileman Brewing Co.”

COMMANDEZ-EN UNE CAISSE QUI VOUS SERA ENVOYÉE A DOMICILE.

VeJl^.±P.ar Patenaude,Larue, Carignan, Limitée
EPICIERS EN CROS

246 RUE SAINT-PAUL, MONTREAL.
Téléphones : Dépt. Bureau des ordres 3177 et 3178 — Main 6953,

Seuls agents pour la province de Québec et la cité d’Ottawa.

G. HEILEMAN BREWING COMPANY, LA CROSSE, WISCONSIN U.S.A.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées samedi, dimanche et hier 
dans les séries des lignes Américai­
ne, Nationale, Fédérale et Cana­
dienne:

SAMEDI.
LIGUE AMERICAINE 

Chicago à Cleveland : — 
Chicago. . . . 000100003—4 8 2
Cleveland . . . 20000103x—6 10 1

Batteries: — Cicotte et Schalk 
Mitchell et Egan.

Washington à New-York :— 
Wash. , . 0010000000003—4 5 0 
N.-Y. . . . OOOOIOOÜÜOOOO—1 5 3

Batteries : — Johnson et Henry; 
Brown et Sweeney.

St-Louis à Détroit : —
St-Louis. . . . 030011002—7 11 2
Détroit. . . . 000000000—(I 4 5

Batteries : — James et Agncw ; 
Dauss et Stanage.

Philadelphie à Boston : — 
Philadelphie . 100000000—1 4 1
Boston .... 00004000x—4 6 1

Batteries: — Bressler et J. Tho­
mas: Shore el Thomas.

Chicago à Cleveland : —
Chicago. . . . 010001100—3 fi 1 
Cleveland. . . 000000000—0 3 1

Batteries. — Wolfgang et Schalk; 
Stecn et Egan.

DIMANCHE.
Cleveland . . . 000000010—1 4 1
Chicago............. 001003020—6 15 1

Morton, Bishop, Egan et Carisch; 
Scott et Shalk.
St-Louis .... 111000001— 4 10 2
Détroit............  20081020x—13 17 1

Weilman, Levercnz et Agncw; Ca­
ve), Stanage cl Baker.

LUNDI.
1ère partie:

Chicago. . . . 000003020003—8 16 2 
Détroit. . . . 000004010002—7 11 2 

Bcnz, Scott, Wolfgang et Schalk; 
Covelskie, Dubue, Dauss, Stanage et 
Baker.

2ème partie:
Chicago.....................  00000—0 2 • 1
Détroit..................... 3000x—3 4 1

Faber et Mayer; Reynolds et Sta­
nage.

1ère partie:
Cleveland 000101001000001—4 15 2 
St-Louis . 200(100100000000—3 15 2 

Hagcnnan, Coumbe, Steen, Egau et 
O’Neill; Baumgardner et Agncw, 

2ème partie:
Cleveland...............  4200x—6 0 2
St-Louis .................... 2(1000—2 7 3

Sleen et O’Neill; Hamilton, Mit- 
ohell et Agncw.

1ère partie:
Boston..............  000200003—5 7 2
New-York . . . 100000000—1 4 1

Foster et Carrigan; McIIale, Cole 
et Nunatnaker.

2ème partie:
Boston.................. 0001000—1 2 2
New-York .... 0040210—7 7 0 

Wood, Bcdient el Thomas; Keating 
et Sweeney.

1ère partie:
Philadelphie . . . 000000000—0 1 I) 
Washington . . . OOOOOlOOx—1 5 1 

Shnwkcy et Shang; Bentley el Hen­
ry.

2èmc partie:
Philadelphie . . . 100016000—8 13 0 
Washington . . . 100013200—7 10 1 

Render, Plank el Schang; Ayres, 
^Harper, Engcl et Henry.

G. P. Pc.
84 44 656
75 51 595
64 59 520
66 63 512
63 65 492
58 70 453
57 71 445
42 87 325

POSITION DES CLUBS.

Philadelphie ....
Boston...................
Washington ....
Détroit...................
Chicago.................
New-York..............
St-Louis.................
Cleveland..............

LIGUE NATIONALE. 
SAMEDI.

New-York à Brooklyn r — 
New-York. . . 200032000—8 12 2 
Brooklyn. . . 000020012—5 11 2 

Batteries: — Demaree et Meyers; 
Pfeffer et McCarty.

Boston à Philadelphie : —
Boston.............. 402000001—7 9 0
Philadelphie . 0(11000000—1 10 2 

Batteries : — Cocreham et Gow- 
dy; Mayer et Killifer.

St-Louis à Cincinnati : — 
St-Louis . . . 300102510—12 19 0 
Cincinnati . . 002000000— 2 8 3 

Batteries : — Perdue et Wingo; 
Ames et Clark.

Pittsburg à Chicago : — 
Pittsburg . . . 001010000—2 7 0 
Chicago. . . . 000000003—3 12 1 

Batieries: — McQuillan et Cole­
man; Lavender et Archer.

New-York à Brooklvn : 
New-York. . .OOOOOiüOO—I 8 0 
Brooklyn. . . .01030000x—4 8 0 

Batteries : Marquard et Mcyrs ; 
Rucker et Miller.

DIMANCHE.
Pittsburg .... OOOOOlllx—3 6 1
Chicago............ 00303002x—8 7 2

Adams, Kantlehner, Bohn et Gib­
son; Vaughn et Archer.
St-Louis .... 003000121—7 13 1 
Cincinnati . . . 110000000—2 6 4 

Griner et Snider; Yingling, Fahrer 
et Gonzales.

LUNDI.
1ère partie:

Cincinnati . . . 000020000—2 9 1 
Chicago .... 10000101 x—3 8 1 

Schneider et Gonzales; Pierce et 
Archer.

2ème partie:
Cincinnati . . . 000000010—1 5 0 
Chicago .... 10000020x—3 6 2 

Fittery et Clark; Humphries et 
Bresnahan.

1ère partie:
Brooklyn .... 000120010—4 9 4 
Philadelphie . . . lOHHOlOx—7 9 1 

Ragan, Allen cl McCarty; Alexan­
der et Dooin.

2ème partie:
Brooklyn . . . 100040010—6 17 0 
Philadelphie . 40000003x—7 14 6 

Schmutz, Aitchison, Reulbach et 
Miller; Marshall, Tincup, Mayer cl 
Burns.

1ère partie:
New-York . . . 010030000—4 11 1
Boston.............. 100100012—5 12

Mathewson et McLean ; Rudolph et 
Gowdy.

2ème partie:
New-York . . , 000104041—10 14 2
Boston............ 000000100— 1 4 4

Tesreau et McLean; Tyler, Crutch- 
et et Gowdy.

1ère partie:
St-Louis .... 300120001—7 8 0 
Pittsburg .... (101000030—4 8 4 

Doake, Wingo et Mamaux; Cooper, 
Conzelman, Gibson, Wagner et Cole­
man.

2ème partie:
St-Louis .... 000000001—1 5 0 
Pittsburg . . ; . 00002000x—2 9 0 

Sallee et Wingo; Hannon et Cole­
man.

POSITION DES CLUBS.
G. P. Pc.

New-York . .... 68 53 562
Boston . . . .... 68 53 562
Chicago . . . . . . 68 59 535
St-Louis . . * * * * 62 519
Pittsburg . . • • • • O / 66 463
Cincinnati . . . .• . 56 69 448
Philadelphie .... 56 65 403
Brooklyn . . . . 55 68 447

LIG! ’E FEDERAI E.
SAMEDI.

Pittsburg i Brooklyn :

BLUE BUNNETS
1ère
course

TOUS LES 
JOURS A

2.15
Réunion d’Automne

Montreal Jockey Club 
Du 5 au 12 SEPTEMBRE
COURSES ET STEEPLECHASE TOUS 
LES JOURS — BEAU TEMPS OU 
MAUVAIS TEMPS.

TRAINS SPECIAUX, avec wagons 
de membres, quittent la gare Wind­
sor tous les jours a 1.30 et 1.50 p.m.

SERVICE DIRECT DES TRAM­
WAYS via la rue Bleury, toutes les 
5 minutes, de midi jusqu'à 3.00 p.m. 
Apres cette heure, service spécial de­
puis l’avenue Mont-Royal.

Dix cents en monnaie dans chaque 
direction sur les chars directs : pas 
de transferts.

ADMISSION AUX COURSES (y 
compris la grande estrade), SI..70 
3arte de saison, $10. Sièges de loge’ 
SI.00. Loges (de saison), $30. Hn ven­
te u la succursale du “Star”, angle 
des rues Sainte-Catherine et Peel.

LES ENFANTS NE SONT PAS 
ADMIS

.000010000—1
R. H. E.

. 10020202x—7
7

15
Pittsburg.
Brooklyn.

Batteries 
Seaton cl Land.

Baltimore à Buffalo :
Baltimore . . .1(10000100—2 10 
Buffalo. . , .()0()()0004x—4 9 

Batteries — Suggs et Jacklitscli 
Ford et Blair.

Chicago à Indianapolis : 
Chicago. . . .010100000—2 5 
Indianapolis. .lülOlOOOx—3 7

Dicqson et Kerr

Batteries : Prendergast et Wil­
son ; Falkenberg et Rariden.

Pittsburg à Brooklyn :
Pittsburg , . .2000000000—2 6 3 
Brooklyn . .0001010001—3 11 2 

Batteries : Walker et Berry ; La­
fitte et Owens.

DIMANCHE.
St-Louis .... 000000000—0 7 2 
Kansas City . . . lOOOOlOOx—2 4 1 

Davenport et Hartley; Johnson et 
Easterly.
Chicago .... 270000013—13 10 1 
Indianapolis. . . 220040001— 9 12 2 

Lange, Fisk, Brennan, Johnson et 
Wilson; Mosley, Whitehouse, Mullcn. 
Billiard et Rariden.

LUNDI
Chicago. 001000131—6 16 3
Indianapolis . . 201000110—5 8 5

Hendrix, Prendergast et Wilson ; 
Falkenberg et Rariden.

2ème partie :
Chicago................. 1000020—3 10 1
Indianapolis .... 2001000—3 4 3

Brennan, Hendrix et Block; Kai- 
serling et Rariden.

1ère partie :
Baltimore . . . 004030010—8 12 2
Buffalo.............  03312200x—11 16 2

Quinn, Wilhelm, Conley, Smith et 
Russell; Moore et Blair,

2ème partie :
Baltimore . . . 100010004—6 7 0 
Buffalo .... 000000200—2 8 3 

Bailey et Jacklitscli; Schultz et 
Blair.

1ère partie :
Pittsburg .... 100001100—3 7 0 
Brooklyn .... (Il()l002(lx—4 10 () 

Barger et Berry; Chappelle, Owenfl 
et Land.

2èmc partie :
Pittsburg .... 051002120—11 IS t 
Brooklyn . . . 00200235x—12 18 5 

Walker, Leclair et Camnitz;Brown, 
Somers, Bluejacket et Land.

St-Louis—Kansas City.—Pluie. 
POSITION DES CLUBS

Indianapolis .
Chicago....................
Brooklyn .... 64 
Baltimore .... 63
Buffalo............... 62
Kansas City .... 59
St-Louis..............
Pittsburg ....

IL REMPORTE 
LE CHAMPIONNAT

Manchester, 6. — Francis Oui­
met, de Boston, vient de remporter 
le championnat de golfe amateur 
en vainquant Jerome Travers de 
Upper Montclair, N. .!„ pur (i à 5 
dans une partie jouée aujourd’hui 
au terrain du club de Ekwimck.

G. P. Pc.
70 •)0 .560
69 56 .552
64 58 .525
63 58 .521
62 59 .51259 70 .45856 7(1 .444
50 71 .413
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COMMERCE ET FINANCE
LE COMMERCE I LA CIRCULAIRE

ANGLAIS FIDUCIAL;

L’EMPRUNT DE
MILLIONSJ

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

IL SOUFFRE CONSIDERABLE­
MENT DE LA GUERRE. — LES 
IMPORTATIONS, COMME LES 
EXPORTATIONS, ACCUSENT 
UNE DIMINUTION MARQUEE.

Londres, 8. — Les effets de la 
guerre se sont fait sentir gravement 
sur le commerce anglais durant le 
mois d’août. Les importations com­
parées avec le mois correspondant de 
l’année dernière accusent une dimi­
nution de 805,000,000 tandis que les 
«exportations sont diminuées de plus 
de •$100,000,00. Les importations du 
sucre ont diminué de $7,500,000 et 
l’Allemagne à elle seule perd, de ce 
fait, $4,000,000. Les produits manu­
facturés révèlent une déperdition, de 
$42,500,000 pour les importations.

Les exportations de charbon sont 
inférieurs de $10,000,000 et les pro­
duits manufacturés de $75,000,000. 
De ces derniers une perte de -$12,- 
500,000 a été supportée par les navi­
res et les munitions de guerre et 
$30,000,000 par les fabriques de co­
tons et de lainages.

La grande diminution dans les ex­
portations est due en partie au fait 
‘tue l’exportation de plusieurs arti­
cles est défendue pendant la guerre.

LES COMPENSATIONS
LES BANQUES DES ETATS-UNIS 

ACCUSENT UNE PLUS-VALUE 
DE 95 POUR CENT LA SEMAINE 
PRECEDENTE.

Les virements des banques amé­
ricaines, pour la semaine finissant 
le 3 septembre, tels que rapportés 
à Bradstrect’s, se chiffrent par $2,- 
247,230,000, en augmentation de 9.5 
pour cent sur la semaine précéden­
te, mais en diminution de 20.6 
pour cent sur la même huitaine de 
l’année dernière, et 4.7 pour cent 
de mieux que pour la même période 
en 1912.

En dehors de New-York les résul­
tats ont donné $1,195,175,007, soit 
un gain de G pour cent sur la se­
maine dernière, de 1.6 pour cent sur 
la semaine eorrcspondanie de l'an­
née dernière, et de 1.7 pour cent sur 
la même huitaine en 1912. A New- 
York, la moins-value sur l’année 
passée a été de 36.5 pour cent.

Soixante-cinq villes font ressortir 
des plus-values sur la même semai­
ne de l’année dernière, tandis que 
quarante-trois villes s’inscrivent en 
pertes.

Washington, 8. — Les disnonibi- 
lités en circulation aux Etats-Unis, 
à la date du premier septembre, 
d’après les chiffres du département 
du Trésor, ont atteint le chiffre 
énorme de $3,478,603,792, en aug­
mentation de plus de $110,000,000 
durant le mois d’août. Au 2 septem­
bre 1913, li y avait en circulation 
$3,365,855,775, soit approximative­
ment le même montant qu’en août, 
cette année. L’accroissement du 
mois d’aout est dû surtout à une 
“émissions de circonstance” de cir­
culation fiduciaire, qui se reflète 
particulièrement dans la mieux-va- 
lue des billets des banques nationa­
les, qui ont passé de $716,513,816, 
au 1er août, à $852,102,337, au 1er 
septembre.

Voici la situation à la date du 
1er septembre:
Or monnayé. .$627,104,376
Bons d’or......................... 944,622,551
Piastres d’argent. . . 70,819,085
Bons d’argent................. 481,405,174
Argent subsidiaire. . . 160,894,101 
Bons du Trésor, 1890. 2,402,424
Billets des E.-U .... 339,253,744 
Billets de la Banque Na­

tionale. ...:.. 852,103,337

Total.......................... $3,478,603,792
La circulation par tète s’est éle­

vée à $35.03, par comparaison avec 
$34.48, au 2 septembre, 1913; $34.- 
36, au 3 septembre 1912; $34.25, au 
1er septembre 1911; 834.83, au 1er 
septembre 1910; et $26.85, au 1er 
septembre 1900.

LE FROMAGE
A UTICA

Utica, N.-Y., 8.—On a enregistré 
une diminution d’un quart de cent 
dans le prix du fromage, à sa séance 
d hier, de i’Utica Da.ry Board of 
Trade. Les ventes ont été : 2,950 boî­
tes de petit blanc ec coloré à 15c. Le 
beurre : 41 tinettes se sont vendues à 
31c.

A la séance d’hier de la Little Falls 
Dairy Board of Trade, 1.126 boites de 
ipetits fromages blancs et colorés et 

; 1.120 boîtes de jumeaux blancs et co­
loras ont été vendus à 15c.

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc­

Dougall and Cowans:
; Cours Cours

d’ouverture à llh . 30 a.ni.
! Blé —

... 129 à 128 127
118 116
121 1-2 à 121 119

!'v DU LAIT
IL SERA PORTE AU MEME NIVEAU 

QUE L’AN DERNIER. — LA RA­
RETE DE CE PRODUIT FERA 
AUSSI MONTER LA CREME.

Mai. . . 
Sept. . . 
Déc. . .

Maïs — 
Mai . . , 
Sept. . . 
Déc. . .

Avoine 
Mai. . . 
Sept. . . 
Déc. . ....

78 1-2 
81 à 80 3-4 
76 1-2

57 1-2

54 1-4 à 53 7-8

78 1-4 
80 3-4 
76

56 7-8

Le prix du lait en gros s’élèvera 
cette année au même niveau que l’hi­
ver passé, c’est-à-dire, 24 sous le gal­
lon. Ce qui portera probablement le 
prix de la pinte à neuf ou dix sous. 
Cette hausse entrera en vigueur le 
1er octobre pour durer jusqu’au 30 
avril, 1915. Une telle décision a été 
prise à rassemblée annuelle ordinai­
re de l’Association des Expéditeurs 
de Lait du district de Montréal, tenue 
hier à la salle Oddfellows. Ce n’est 
qu’après une vive discussion qu’on 
a décidé l’augmentation susdite. 
Plusieurs membres ont proposé une 
hausse graduelle, mais la majorité 
s’est prononcée pour l’augmentation 
pleine et immédiate, prétextant que 
le coût du fourrage est plus élevé 
que l’an dernier.

On a aussi admis que cette année 
le lait sera probablement rare, parce 
que plusieurs laitiers ont vendu ou 
se proposent de vendre leurs vaches 
à cause du coût trop élevé de l’entre­
tien. Tout cela portera la crème au 
même prix que l’an dernier, mais pas 
plus haut.

LA DULUTH - SUPERIOR
Les recettes-passagers brutes de 

la Duluth-Superior Traction Com­
pany ont atteint, pendant la derniè­
re période du mois d’août, $36,552, 
en diminution de $951, ou 2.5 p. c. 
Les recettes du mois se soldent par 
une déperdition de $326 sur le mê­
me mois en 1913. Les recettes-pas­
sagers de l'année jusqu’à ce jour se 
ont élevées à .$862,255, soit une 
mieux-value de $41,352, ou 5 p, c., 
par comparaison avec la période 
correspondante de l’année derniè­
re.

LE COMMERCE

Ottawa. 8. — M. P. G. Donald, re­
présentant un syndicat de manufac­
turiers anglais, formé dans le but de 
promouvoir le commerce impérial, 
en prenant avantage de la situation 
actuelle, a eu une entrevue hier avec 
sir George Eulas Foster, ministre du 
Commerce.

M. Donald est convaincu que le 
Canada peut et doit remplacer l’Al­
lemagne dans l’industrie des clous, 
des clôtures en fil de fer et de la 
quincaillerie en général.

PAS DE MORATORIUM
Ottawa, 8 — Los discussions 

qu’a soulevées à Toronto ou ailleurs 
la possibilité d’un moratorium poul­
ie Canada n’ont pas paru émouvoir 
le gouvernement de la Puissance. 
Comme l’a nettement déclaré à la 
dernière session le .ministre des Fi­
nances. une telle mesure—qui n’est 
nullement nécessaire et ne ferait 
que nuire au crédit de notre pays 
à l’étranger — ne sera prise que 
quand elle sera devenue indispen­
sable.

Nanturellement les provinces de­
meurent libres d’agir a leur guise.

M. H. ATWOODS
Winnipeg, 8. — M. H. A. Woods, 

sous-ingénieur en chef du Grand- 
! Tronc-Pacifique, vient de prendre 
la direction du bureau des ingé­
nieurs de cette compagnie, en rem- 

j placement de M. B. B. Kelliher, in­
génieur en chef, démissionnaire.

LÀ SITUATION
Septembre, 8. — Un envoi de $1,- 

000.000 en or en Canada et un au­
tre déclin marq-ué à la Bourse de 
Londres ont constitué les traits ca­
ractéristiques de la situation finan­
cière, aujourd’hui. L’or a été ab­
sorbé par la succursale locale d’une 
banque canadienne, et, d’après les 
renseignements que nous avons pu 
avoir, il n’y a pas eu récemment de 
consignation d’or à Ottawa pour le 
compte de la Banque d’Angleterre.

Un recul d’un sou et demi par li­
vre sterling en Bourse a été consi­
déré comme une preuve d’améliora­
tion entre les deux marchés de New- 
York et de Londres.

Un chiffre modique de grains et 
d’autres marchandises ont changé 
de mains à des cours movens de 
4.98 et 4.97.

Malgré l’opposition des échevins L.-A. Lapointe, Giroux 
et Larivière, le conseil approuve le projet de con­
trat liant la ville à la Banque de Montréal pour 
cinq ans.

Le conseil municipal, réuni same- trat, en date d’octobre 1911, entre
la ville et la Banque de Montréal 
constituant celle-ci l’agent finan­
cier de celle-là, contrat jamais ré­
silié, suffit à permettre aux négo-

di après-midi en une séance extra­
ordinaire dont l’objet principal était 
de nommer la Banque de Montréal 
agent financier unique au monde 
entier, en vue de négocier par son ciations qu’on a en vue d'être pour- 
intermédiaire un emprunt de $6,- suivies, sans qu’il soit besoin d’un 
000,000, a adopté, samedi après-1 nouveau contrat. La Banque de 
midi, après une longue discussion, |Montréal, ajoûte-il, est déjà, effee- 
le rapport des commissaires à ces jtivement, l’agent financier de la 
fins. iville; alors, pourquoi un nouveau

Un vote du conseil, appuyant le contrat? La seule raison pour la- 
“veto” apposé par le maire à la pro- |quelle la Banque pourrait demander 
position d’acheter un terrain rue un nouveau contrat, serait qu’elle 
Ontario, afin d’en faire un parc pu-saurait peur de l’administration ac­
idic, a épargné à* la Ville de Mont-jtuelle, de notre grand commissaire 
réal le paiement d’une commission des finances... (protestations). La 
dont on ignore le chiffre aussi bien | Banque de Montréal veut serrer la 
que le nom de celui qui l'aurait tou- |vis.
chée. ! Bar le nouveau contrat pronosé,

La proposition de verser $150,000 dit encore M. Lapointe, la Banque 
au Fonds patriotique pour venir en exige de la ville des engagements, 
aide aux familles des soldats enga- isans en prendre elle-même. Bien 
gés ‘4ans le conflit européen a été J plus, ajoute-t-il, il n’est pas sûr que 
quelque peu retardée à cause dé for.1 
malifés de procédure, encore que le 
conseil en ait officieusement ap­
prouvé le principe.

On a discuté assez longuement un 
fait sans précédent. 11 s’agit d’en­
trepreneurs qui consentent à para­
chever le tunnel de l’avenue du 
Parc en acceptant en paiement, au 
lieu d’une somme d’argent, l’équiva­
lent en obligations de la Ville de 
Montréal, portant intérêt à 6 du 
cent.

Voici un compte rendu de la séan­
ce au fil du crayon !

Le conseil municipal approuve, 
dès le début de la séance, à l’excep­
tion de Téchevin Giroux, le veto 
qu’oppose le maire à un rapport des 
commissaires, soumettant à l’appro­
bation .du conseil, qui y censentit 
effectivement le 23 juiliet dernier, 
l’achat, au coût de $100,000, d’un 
terrain situé dans la rue Ontario, 
quartier Hochelaga, pour le conver. 
tir en parc public. Le maire justi­
fie son opposition en disant que ce 
terrain est offert à la Ville par un 
intermédiaire, et qu’il a été précé­
demment offert à un particulier 
pour la somme de $80,000. Ce mê­
me terrain fut, en outre, offert à la 
Ville elle-même, il y a quelque 
temps, au prix de $85,000. 1! ap­
pert, de plus, que le choix de ce 
terrain comme parc public a ren­
contré, au début, l’opposition de la 
population du quartier, et que Ton 
cherche à l’imposer à la Ville en le 
clôturant et en y apposant des affi­
ches.

Et voilà autant de “commission” 
que le pauvre Trésor municipal 
n’aura pas à payer.

Vient ensuite devant le conseil la 
résolution du Bureau des Commis­
saires, demandant que la Ville sous­
crive $150,000 au Fonds patriotique, 
canadien, Les échevins Lapointe et 
Boyd proposent que lé conseil, tout 
en étant favorable à cette mesure, 
ne peut adopter le texte du rapport 
tel que rédigé. M. Lapointe explique 
que ce rapport porte que ce sera le 
conseil qui décidera de quelle fa­
çon ces fonds devront être prélevés, 
et que cette initiative n’appartient 
qu’au bureau des commissaires. La 
proposition est adoptée unanime­
ment.

Au chapitra des Interpellations,
Téchevin Ménard demande au bu­
reau des commissaires de produi­
re la liste des travaux qui seront 
poursuivis ou commencés avec le 
produit de l’emprunt que la Ville 
se propose de négocier avec la Ban. 
que de Montréal.

Le conseil décide que ce sera S.
H. le maire qui nommera les mem­
bres de la délégation montréalaise

DIVIDENDE TRIMESTRIEL No 43

AVIS est par les présentes donné 
qu’un dividende de UN ET TROIS 
QUARTS POUR CENT (1%%) 
ETANT AU TAUX DE SEPT POUR 
CENT L'AN, sur le Capital payé de 
cette Institution, a été déclaré poul­
ie semestre finissant le 30 septem­
bre 1914, et sera payable au Bureau 
Chef de la Banque à Montréal, et à 
ses succursales, le ou après le pre­
mier jour d’octobre 1914. aux ac­
tionnaires enregistrés dans les li­
vres le 21 septembre prochain.

Par ordre de la Direction,
Tancrèdc BIENVENU,

Gérant Général. 
Montréal, 28 août 1914.

ce contrat passé, nous aurons les 6 
millions dont on parle.

Le maire — Soyez assuré que le 
maire ne signera pas le contrat si 
nous n'avons pas les 6 millions.

M. Lapointe. — Vous voyez bien 
que ça n’est pas fait !

L’écheyiri Giroux tient à faire ob­
server que l’administration actuel­
le, commissaires comme échevins, 
n’est pas uniquement responsable de 
la présente situation. Comment se 
fait-il que la Ville de Montréal n’ait 
pas d'argent ? Il y a évidemment 
quelque chose, et c’est pourquoi la 
Banque exige un nouveau contrat, 
alors qu’il en existe déjà un. Le pre­
mier bureau des commissaires a 
usé, jusqu’à son extrême limite, du 
pouvoir d’emprunt, afin d’entre­
prendre des travaux énormes et pas 
toujours profitables, et de faire des 
expropriations ruineuses, il fam 
bien que chacun porte ses propres 
responsabilités. Et pourquoi la Ban­
que de Montréal se montrerait-elle 
aujourd’hui si exigeante, quand c’est 
elle, avec tous les capitalistes, qui a 
intronisé le régime des commissai­
res, responsable de notre situation 
actuelle ? Là Banque de Montréal 
veut nous lier sans rien nous pro­
mettre, pas même les 6 millions.
Le maire, l’interrompant. — C’est 
vrai que nous sommes pris h la gor­
ge ; mais je ne signerai pas le con­
trat sans que la Banque de Montréal 
nous ait formellement promis les 6 
millions.

M. Martin explique ensuite qu’une 
partie du produit de l’emprunt sera 
affectée à l’exécution de travaux pu­
blics, pour le parachèvement des­
quels il n’hésite pas à croire que la 
Banque de Montréal négociera pour 
la ville d’autres emprunts. Et M. le 
maire profite de l’occasion pour 
faire remarquer eue la situation ne 
serait pas aussi difficile si Ton avait 
adopté, en 1904, son projet de la 
création d’une banque municipale 
pour la petite: épargne populaire. 
Mais, dans les circonstances, con­
clut M. Martin, il faut se rendre à 
la Banque de Montréal, et “cela me 
sera infiniment pénible”.

Après longue discussion, le con­
seil rejette, par 20 voix contre 4, la 
motion Lapointe-Ward, demandant 
que le rapport des commissaires 
soit renvoyé parce qu’ii existe déjà 
un contrat entre la ville et la Ban­
que de Montréal. Puis le rapport 
dea commissaires est adopté par 26 
voix contre 3.

Votent en faveur : — Les éche­
vins N. Lapointe, Ward, O’Connell, 
Létourneau, Boyd, Bastien, May- 
rand. Macdonald, Blumenthal, Bou­
lé, Ménard, Rubenstein, Vandelac, 
Weldon. Loranger, Hushion, Du-o.. congrès .les ninnicipamés amé- Ibeaul Therrien. Denis Saint-Pierrevsrstin s» isSMx‘2 nrtnhrp ^ ...et 2 octobre.

L’échevin Rubenstein offre Te 
douzième de son traitement au 
Fonds patriotique canadien.

Une discussion s’élève au sujet

Opposition : — Les échevins L.- 
A. 1.«pointe, Giroux. Larivière.

Buis le conseil déclare unanime- 
jment :

“Que les membres de ce conseil

ter $8,000 additionnels pour le pa- 'j'p ^^'^hev.n Jo-
rachèvement du tunnel de l’avenue Aj/C'iam,bault' 911,1 représenta
,i.. ri__ tt. ^ i ici uc . v. y1-ipendant mielrmes annéps ]e qunr-

.-“il muni­
cipal de Montréal;

“Qu’ils désirent exprimer à la fa­
mille de leur ex-eo-llèffue défunt 
leur sincère sympathie dans le mal­
heur qui la frappe et nue. en témoi­
gnage de respect pour la mémoire

du Pare. Me Lauren denü; chef "ducontentieux, explique la question ^ -Sa-,n'--’Tacque" au conse, 
C’est, dans ce cas-ci, exceptionnel­
lement, un emprunt que l’entrepre­
neur consent à la Ville, un emprunt
de $180,000 -i- coût des travaux_
au pair, à 6 pour cent d’intérêt, et
qui sera garanti par des obligations r,especi ^ .de la Ville de Montréal. du defunf, le conseil s’ajourne

M. Lapointe continue de s’oppo- ------------ »-------------
ser au rapport, dont on a biffé, dit-: AMERICAN TITANIC 

jil, un paragraphe ainsi que des rap-

VIANDES SUR PIED
A TORONTO

Toronto, 8. — Le marché a été as­
sez actif aux abattoirs Union, ce ma­
tin, et des affaires assez nombreu­
ses se sont négociées aux cours de 
jeudi dernier. Les conserves de 
viandes ont eu une bonne demande, 
et les porcs sont demeurés sans 
changement. L’agneau a de nou­
veau avancé de 10 sous.

Arrivages: 943 bestiaux à cornes; 
200 veaux ; 672 moutons, et 539 
porcs.

| ports mentionnes dans ce paragra­
phe. Puis il demande au maire, qui 
I a parlé de la nécessité de donner 
du travail aux ouvriers! **Pourquoi 
ces travaux-là ne seraient-ils pas 
suspendus comme les autres?”

—Dans ce cas-là, répond un in­
terrupteur, la ville ne dépense pas 
d argent.

L’échevin Giroux soulève un nou­
veau point. ' "

CHAPTE i o e? >■ 
ORIGINALE IOOZ-+,

IRON ORE
Québec, 8.—On annonce qu’une 

compagnie qui portera le nom de 
“ American Titanic Iron Ore Co., 
Limited ” vient de se former, avec 
un capital de un million, pour ex­
ploiter les mines de fer de Saint- 
Urbain, comté de Charlevoix. La

— compagnie a acquis, dit-on, une éten- 
Adjuger des travaux à due de quatre mille acres de terrain

un entrepreneur, parce qu’il ac­
cepte en paiement des obligations 
de la ville, n’est-ce pas être injuste 
envers les entrepreneurs qui ne 
pourraient pas exécuter des travaux 
dans ces conditions làà? D’ailleurs

minier. Ce sont en grande partie des 
capitalistes québécois qui la com­
posent.
PROVINCE DE QUEBEC, District de MonP 

rcnl, Cour Suni'rlenrc, No HSÜN. Dr W. G 
PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont-ajoute-t-il, adjuger des travaux à r/»li médecin, demandeur, vs Henry Stone.

. .. • . . . /lit 1 J'    i 

Bureau-chef et neuf succursales à Toronto. 
SUCCURSALES ET AGENCES PAR TOUT LE CANADA

Au Heu d’cnToyer votre urgent pnr la poste, oervet-vous de» bons de poste de 
la Home Bank. C’est beaucoup plus sflr, et pos besoin de recommander vos let­
tres. Les taus de ces bons sont les suivants : Pour tout montant do $5.0(1 et moins,

.“1 sous ; de $5 ii $10, 6 sous ; de $10 h $00, 10 sous ; de $30 à $50, 15 sous.
SUCCURSALES ET AGENCES PAR TOUT LE CANADA 

8IXBUREAUXAMONTREAL

Rureau-chcf : Edifice Transportation, rue Saint-Jacques.
Succursale Bonaventure, 523 rue Saint-Jacques.
Succursale Hochelaga. angle des rues Cuvillier et Ontario.
Succursale Mont-Royal, angle des avenues Mont-Royal et Papineau.

Succursale Papineau, Square Papineau. Succursale Salnt-Denla, 47$ rue Saint-Denis

une compagnie parce qu’elle n’en 
exige pas le paiement immédiat, 
n’est-ee pas accréditer davantage ce 
qui disent les journaux: que la ville 
est à la veille de la faillite?

On vote: 14 voix se prononcent 
pour le rejet du rapport. 13, pour 
son adoption. La majorité étant 
insuffisante, le rapport demeure sur 

lia table.
j Le rapport des commissaires fai­
sant l’objet de cette réunion extra- 

! ordinaire — la première qui se lien- 
jne le samedi après-midi depuis... 
1642 — est enfin présenté. Tl re- 

|eommande au conseil municipal de 
| nommer la Banque de Montréal uni­
que agent financier de la ville de 
Montréal à Londres, à New-York et 
inilleurs, pour une période de 5 ans: 
contre quoi la Banoue de Montréal 
négociera, à certaines conditions, 
les emprunts temporaires dont la 
ville pourra Justifier qu’elle a be­
soin

T.'iîrbevln Lnpnfnfe propose que 
1° rapport soit renvové au bureau 
des commissaires, parce que le con-

du même lieu, défendeur.
Il est ordonné au défendeur Henry Stone 

tie comparaître dans le mois.
Montréal, 5 septembre lui4.

J. M. LATOUR.
r n ilJ1Yr rL>u Deputé-ProtonotHire.
PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­

real, Cour Supérieure, No 2791. .Inuies 
KenwicK, comptable, de Montréal, en sa 
qualité de liquidateur de ‘‘Tombyl Uphols­
tering and Pram Mfg. Co.”, demandeur, vs 
Eugene Bisson, marchand, de Montréal, dé­
fendeur. f,e 1,e Jour de septembre 19M, h 
dix heures de l’nvant-midi. ù la place d'af­
faires du dit défendeur, au No 1070 avenue 
Laurier ouest, en la cité d’Outrcmont, dis­
trict de Montréal, seront vendus par nuto- 
rit éde justice les biens et effets du dit dé­
fendeur, saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc. Conditions i ar­
gent comptant. M. J. A. DeCelles, H. C. S.

Montréal, 8 septembre 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, Dlslritc de Mont 
réal, Cour Supérieure, No 2002. — Harold 
Lemessurier Butterls, comptable, de Mont­
réal, vs A. I.amont, courtifr, de Montréal, 
défendeur. Le 17c jour de septembre 1914, 
il dix heures de Pavant-mltll, au bureau 
d'affaires du dit défendeur, au No 120 rue 
Saint-Jacques, eq la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en ameublement de 
bureau, clavlgraphe, etc. Conditions r ar­
gent comptant. M. J. A. DeCelles, H. C. S.

Montreal, 8 septembre 1914.

A VENDRE
Lunettes, lorgnons, yeux ar­

tificiels. Examen de la vite. 
Raton privé pour l’ajustement 
des yeux artificiels et Texa- 
men de la vue. Satisfaction ga­
rantie, chez

J. H. NAULT
OPTICIEN.

225 Sainte-Gallterine Est
Coin Sanguinet.

ou autrement disposer, nouopstant les dis> 
autres aux terme» et conditions que eette 
compagnie jugera à propos ; <k) acquérir, 
pur utiiat, ou MUlremem, détenir et puüsc- 
der des actions d’autres compagnies ayant 
un commerce ou une industrie, en tuui ou 
eu partie, seinblabies à ceux rte cette com­
pagnie, et üe les payer, entièrement ou par- 
ilciiemeiit, soit en urgent ou en actions, en­
tièrement acquittées, du capital social de 
cette compagnie, et de les vendre, céder 
ou autrement dispehr, nonobstant les dis­
positions de l’article 44 ae la “Loi des com­
pagnies” ; <1) Donner eu parement, entier 
ou partiel, ue toutes propriétés, concessions 
ou droits acquis par cette compagnie, des 
debentures, des actions entièrement acquit­
tées du capital social de cette compagnie ; 
Un) S’associer et conclure aes arrangements 
nu sujet du partage des profits, Ja fusion 
des intérêts ou les risques communs, avec 
toutes personnes, compagnies ou corpora­
tions engagées, ou sur le point d’entrepren­
dre un commerce ou une industrie en tout 
ou en partie semblables ù ceux que cette 
compagnie est autorisée à exploiter ou pou- 
vant profiter, directement ou indirecte­
ment, à cette r' iupagnie ; prêter de i ar­
gent, garantir les contrats ou autrement ai­
der et assister toutes personnes, compagnies 
ou corporations en relations d’affaires avec 
la compagnie et de prendre ou autrement 
acquérir, détenir des actions ou autres sé­
curités de telles compagnies, et de les ven­
dre ou autrement disposer de la maniéré 
que lu compagnie le jugera à propos ; lu) 
Louer, vendre ou autrement disposer du 
tout ou partie du commerce, biens mobi­
liers ou immobiliers ou entreprises de cet­
te compagnie pour toutes considérations que 
cette compagnie jugera convenables, pour 
des actions, debentures ou autres securités 
de toutes compagnies ayant des objets, en 
tout ou en partie, semblables à ceux de 
cette compagnie ; (o) Distribuer parmi les 
actionnaires de cette compagnie, en espèces, 
toutes propriétés de la compagnie et en 
particulier toutes actions, débentures ou se­
curités d’autres compagnies et appartenant 
à cette compagnie et dont elle a le droit de 
disposer ; (p) L’intention est que les ob­
jets spécifiés dans les paragraphes (a), (b), 
(ç), (cl), (e), (f). (8). (b), (i), (j) et 
lk), ci-tiaiit mentionnes, seront des objets 
distincts et ne seront nullement limités 
ou restreints par les termes d’autres para­
graphes ou par le nom de la compagnie ; 
^q) baire toutes autres choses jugées né­
cessaires ou utiles pour atteindre les objets 
ci-dessus. Lu compagnie exercera son indus­
trie pur tout le Canada et ailleurs, sous le 
nom de la “La Cie de Conserves St-Laurent, 
Limitée”, “The St. Lawrence Canning 
Company, Limited”, avec un capital-actions 
de cinquante mille dollars, divisé en 5,000 
actions de dix dollars chacune, et le prin­
cipal lieu d’affaires de la dite compagnie 
sera en la cité de Montréal, «ans la provin­
ce de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d’Etat du 
Canada, ce 4e jour de septembre 1914.

P. PELLETIER,
10-2 Sous-secrétaire d’Etut suppléant.

AVIS DE FAILLITE
Dans l’affaire de

JOS. BEAULIEU & CIE,
516 Lagauchetière Est, Montréal,

Failli.
Les soussignés vendront à l’encan, au No 

69 rue Saint-Jacques, Montréal, en 7 lots,
Mercredi, le 9 septembre 1914

à 11 heures a.ni.,
l’actif mobilier suivant :
1er lot —11 chevaux..................................$2,550.00
2e lot—12 harnais doubles et

simples. . ......................................... 580.50
3e lot 12-express doubles et sim­

ples, lorric et boghei..................... 2,150.00
4e lot—12 sleighs doubles e? sim­

ples.................................... ..... . . . 675.00
5e lot Mobilier de bureau, 33 rue

des Commissaires............................. 132.15
6e lot—4 actions dans le fonds-ca­

pital de Independent Amuse­
ment Co. . . . ............................ 400.00

7e lot—Dettes de livres..................... 4.305.76

Conditions : argent comptant Le roulant 
pourra être visite le 7 et le 8 septembre 
prochains. Le mobilier pourra être visité au 
No 33 rue des Commissaires, le 8 septem 
bre.

Pour autres informations, s’adresser à 
ALEXANDRE DESMARTEAU, 

Curateur,
No 60 rue Notre-Dame Est, Montréal. 

MARCOTTE FRERES,
Encanteurs.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 796. - Dame Perl 
Zolotoroo, de la cité et du district de Monr- 
réal, épouse commune en biens d’Abraham 
(iitterman, du même lieu, marchand, la dite 
dame Perl Zolotoroo étant dûment autorisée 
à ester en justice, demanderesse, vs Abra­
ham Gitterman, de la cité et du district de 
Montréal, défendeur.

Une action en séparation de biens a été 
émanée contre le défendeur par lu deman­
deresse, ce. 21èmc jour d’août 1914.

Montréal, 21 août 1914.
WEINFIELD ET LEDIEU, 

Procureurs de la demanderesse.

La Cie de Conserveg St-Laurent, Limitée. — 
The St. Lawrence Canning Company, 

Limited.

Avis est donné, un pubîte que, en vertu 
de la première partie du chapitre 79 des 
Statuts révisés du Canada 1906, désigné 
“Loi des compagnies”, i) a été délivré, sous 
le sceau du Secrétaire d’Etat du Canada, 
des lettres patentes en date du 2e jour de 
septembre 1911, constituant en corporation 
Rosario Lacroix, peintre, Jacques Mathias 
Marcotte, comptable, Joseph Arcade Oscar 
Ste-Marie, courtier, tous trois de la cité de 
Montréal, dans la province de Québec ; 
Jean-Baptiste Dupuis, notaire, du village de 
Contrecoeur, et Joseph Adolphe Hurteau, 
avocat, de la ville de Lachine, dans la dite 
province de Québec, pour les fins suivan­
tes : (a) baire en général et dans tou­
tes ses branches, comme principaux ou 
agents, l’importation, l’exportation, la fa­
brication et le commerce de produits d’é­
piceries, de conserves alimeiiTaires de toutes 
sortes, soit viandes, légumes, fruits ou au­
tres produits de la ferme ou de l’industrie; 
acheter, vendre, louer, ériger ou autrement 
exploiter des magasins, entrepôts ou autres 
pour la vente des produits de la compa­
gnie ; (h) Faire le commerce ou autrement 
acheter, acquérir, manufacturer, vendre im­
porter, exploiter, améliorer des ïxlrtlaux, 
porcs, poules, poissons, gibier ou autres 
animaux de toutes sortes, vivants ou morts; 
du thé, café, lait, crème, céréales, beurre, 
fromage, oeufs, saucisses, friandises, légu­
mes, fruits, conserves et toutes substances 
ou matériaux pouvant entrer dans leur fa­
brication ou préparation ; (c) Manufac­
turer, acheter, vendre, importer, exploi­
ter ou autrement faire le com­
merce de bidons, boîtes, Jarmg étiquettes 
ou autres spécialités ou machineries requi­
ses pour la fabrication, In préparation ou 
l’exploitation de l'industrie de la compa­
gnie ; (d) Acquérir, ériger, louer, maintenir 
et exploiter des entrepôts, comprenant aussi 
l’opération d’entrepôts frigorifiques ; (e) 
Acquérir, développer, transmettre et de­
veloper des pouvoirs électriques pour la 
lumière, le chauffage ou le pouvoir, pour­
vu que la vente, la transmission et la dis­
tribution de l’électricité ou de la force mo­
trice seront sujettes aux différents règle­
ments locaux ou municipaux ; (f) Acqué­
rir nar achat, bail ou autrement, construi­
re, ériger, établir, maintenir, exploiter, ven­
dre ou autrement des pouvoirs d’eau, di­
gues, écluses, réservoirs, conduites, tuyaux, 
drains, ponts, stations, engins, machineries, 
câbles, fils, générateurs, accumulateurs, 
lampes, compteurs, transformateurs et tous 
autres appareils se rapportant à la géné­
ra tiou, l’accumulation, la réserve, la distri­
bution, la transmission, la vente, l'ustigc 
et l’emploi de l’électricité et de l’eau com­
me forces pour l’éclairage, le chauffage et 
le pouvoir ; (g) Exercer toute autre In­
dustrie, manufacturière ou autre, que cette 
compagnie Jugera pouvoir convenablement 
exercer ou représenter, ou de nature ù 
augmenter, de quelque manière, la valeur 
de ses biens et les rendre profitables ; (h) 
Agir ronupe agents ou représentants de 
toutes personnes, compagnies ou corpora­
tions ayant ou exerçant un commerce en 
tout ou en partie, semblable à celui que 
cette compagnie est autorisée à exploiter ; 
(1)Acquérir par achat, hall ou autrement, 
et vendre, louer, exploiter ou autrement 
disposer, en tout ou en partie, des entre­
prises, produits, commerces, biens 
tiers ou immobilier, achalandages, franchi­
ses, patentes, droits, privilèges, contrats, 
ressources ou autres de toutes personnes, 
compagnies ou corporations ayant des rela­
tions d’affaires avec la compagnie, et de 
payer soit en argent ou en actions, entière­
ment acquittées du capital social de cette 
compagnie ou autres sécurités que cette 
compagnie Jugera à propos ; (J) Acquérir, 
pnr achat ou autrement, et vendre, louer, 
exploiter ou autrement disposer de tous 
biens mobiliers ou immobiliers nue la 
compagnie jugera nécessaires dans nntérét 
et rexploitAtion de son Industrie ; diviser 
en lots à lifttlr les propriétés que cette com­
pagnie jugera à propos, et vendre ces dits 
lots h ses employés ou autres ; y tracer, 
faire et entretenir des rues, parcs, squares, 
canaux, égouts, trottoirs ou autres amélio­
rations ; y construire et ériger ou aider à 
construire et ériger des cottages, maisons h 
conciergerie, plans-pieds, hôttls. théâtres ou 
autres édifices publics et les vendre, louer

Avis est donné au public que, en vertu 
de la loi des compagnies de la province de 
Quebec, il u été accordé par le lieutenant- 
gouverneur de la province de Quebec, des 
lettres patentes en date du vingt-sixième 
Jour d’août, 1914, constituant en corporation 
MM. Lucien Petit, Télesphore Métayer, 
Etienne Gaulin, Walter Pierre, courtiers en 
Immeubles, et Honoré Naud, tailleur, tous 
de la cité de Montréal, dans les buts sui­
vants :

Acheter, arrenter ou autrement acquérir, 
améliorer, gérer, travailler, développer, 
exercer tous les droits respectifs, louer, 
vendre, céder, faire valoir et autrement dis­
poser de propriétés de tous genres et en 
particulier des terrains, coupes de bois, 
concessions forestières, mmes, lots de grè­
ve, chutes (i’euu, droits hydrauliques, con­
cessions et brevets de tous genres, et toute 
propriété ou intérêt en iceux ;

Construire des maisons d'habitations ou 
autres bâtiments sur ces dits immeubles ou 
sur toute partie, d’iceux ; vendre, nrreuter, 
transporter, échanger ou autrement disposer 
de. ces terrains, propriétés ou biens fonds 
ou de toute partie de telles propriétés, et 
développer, améliorer et diviser ces terrains 
en lots à bâtir, rues, ruelles ou autrement 
et faire les opérations générales d’achats 
d'innneublc.s, y compris l âchât, la vente et 
l’administration de propriété et succession, 
ainsi que lu location de propriété et succes­
sions ainsi que lu location de propriétés et 
le recouvrement de loyers, le tout à com­
mission ou pour toute autre rémunération ;

Faire s les opérations d’agents généraux et 
courtiers relativement à l’industrie de la 
compagnie, et spécialement agir en qualité 
d'agents et courtiers pour le placement, le 
paiement, la tranmisslon et le recouvre­
ment de deniers, pour la vente, le trans­
fert et l’enregistrement d’obligations, stocks 
ou autres valeurs, pour l'achat, lu vente, l’é­
change, la location, l’amélioration, le déve­
loppement et 1 udnunistrution de toute pro­
priété, industrie et entreprise et pour la ré­
gie, Je contrôle on la direction de syndicats, 
sociétés, associations, compagnies ou corpo­
rations ;

Souscrire, acheter ou «autrement acquérir 
et prendre, détenir, vendre, échanger et dis­
poser des actions, stocks, obligations, deben­
tures ou valeurs de toute autre compagnie 
ou corporation et les payer en actions, obli­
gations, débentures ou mitres valeurs, de la 
présente compagnie ou eu propriété de Ja 
présente compagnie en tant que Ju compa­
gnie les détiendra elle exercera tous les 
droits et pouvoirs d’un x>ropriétaire, y com­
pris le droit de voter en vertu de ces va­
leurs, et garantir le paiement du principal 
ou des dividendes, d de l’imerC! sur Jes ac­
tions, obligations, debentures ou autres va­
leurs dé toute .compagnie ou corporation 
avec Jaque.Uc la compagnie aurait des re­
lations d’itlTiiirt'S et promouvoir toute com­
pagnie ou corporation ayant des objets en 
tout ou en partie semblables à ceux de la 
présente compagnie ou engagée dans une 
industrie capable d’être exercée de façon 
à profiter directement ou indirectement a 
la présente compagnie ;

S’unir ou se fusionner avec toute autre 
compagnie, dont les objets sont semblables 
en tout ou en partie à ceux de In présente 
compagnie ; prendre des actions de telle 
compagnie, garantir l’exécution des contrats 
de toute personne cm compagnie, vendre, ur~ 
renter ou autrement céder la propriété et 
l’entreprise de la compagnie ou toute partie 
de son entreprise pour Ja compensation 
qui sera jugée acceptable et en particulier 
pour les actions, obligations ou autres va­
leurs de toute autre compagnie ;

Acquérir toute entreprise semblable en 
totalité ou en partie à celle de la présente 
compagnie ainsi que des fonds de com­
merce. clientèle, privilèges et biens de tou­
te sorte, et les payer en deniers comptants, 
stocks de la présente compagnie ou autre­
ment ;

Avancer des agents sous forme de prêts 
aux acheteurs ou locataires d’aucune parî7e 
des immeubles de la compagnie pour fins 
de construction ou autres améliorations, ai­
der nu moyen d’avances d’argent ou autre­
ment û la construction et l’entretien des 
chemins, rues, ruelles et autres travaux 
d’améliorations sensés rendre plus faciles 
d’accès les biens de la compagnie et en ac­
croître leur valeur ;

Prendre et détenir des mortgages, hypo­
thèques, gages et charges pour garantir le 
paiement du prix d’achat de toute propriété 
vendue nar la compagnie ou do toute autre 
argent dû ô la compagnie pnr les acheteurs 
ou les avances faites par la compagnie aux 
acheteurs pour fins de construction ou au­
tres améliorations ;

Placer des argents dans les propriétés 
immobilières pour le bénéfice de toute per­
sonne ou eornôrnlion ; entreprendre la sur­
veillance et lu gestion des placements ainsi 
laits et des placements semblables, et ga­
rantir leur valeur ;

Acquérir et prendre en son nom comme 
industrie active les affaires de la compa­
gnie en nom collectif de “Petit et Petit”, de 
la cité de Montréal, la totalité des liions et 
engagements, les ^propriétés mobilières et 
immobilières, l’actif et le passif de lu dite 
compagnie, dont le commerce est en partie 
le même que celui de la présente compa­
gnie, et donner en paiement de l’argent et 
tics, actions acquittées de la présente com­
pagnie ;

Emettre et répartir comme acquittées, les 
actions de la présente compagnie, en plein 
paiement partiel de toute industrie, entre­
prise, propriété mobilière ou immobilière, 
droit, pouvoir, privilège, bail, licence, con­
trat. stock, obligations, débentures, services 
rendus k lu compagnie pour promotion ou 
tous autres comptes dus pour Jceux, ou au­
tres biens ou droits que in compagnie peut 
légalement acquérir en vertu nos pouvoirs 
qui lui sont conférés par la présente char­
te ;

Distribuer en nature enire les actionnai­
res toute propriété de la compagnie et en 
particulier les actions, obligations ou va­
leurs d’autres compagnies appartenant à la 
présente compagnie ou dont la présente com­
pagnie aura le pouvoir de disposer ;

Exercer ou développer, améliorer, em­
ployer, vendre, échanger, nrreuter ou autre­
ment céder les droits et biens de la com­
pagnie en totalité ou en partie ;

Faire toutes les choses ci-dessus en qua­
lité <le principaux agents entrepreneurs ou 
autrement et soit seuls ou avec d'autres ;

Faire toutes les choses reliées aux fins 
et objets ci-dessus ou propres ii 1rs nttelu- 
dre ;

Les objets et pouvoirs spécifiés et conte­
nus mix divers paragraphes et clauses «les 
présentes ne seront limités ni restreints 
d’aucune manière par induction ou déduc­
tion des termes de tous autres paragraphes 
ou clauses que ce soit ; sous le nom de ‘‘Pe­
tit et Petit Limitée”, avec un capital social 
de quarante-neuf mille piastres (£19,000.00), 
divisé en quatre cent quatre vingt-dix (490) 
actions de cent piastres ($100.00) chacune.

I^a principale place d’affaires de la cor­
poration sera dans la cité de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire île la pro­
vince, ce vingt sixième jour d’noût, 1011.

.,î. SIMARD,
4095 Sous-srcrétnire de In province.
JULES ED. GLA DU. notaire,

Procureur des requérants,
694A Mont-Royal Est.

REGLEMENT No 93
Province de Québec,
Municipalité du 
Village du Bastin 

de Chaznbiy.
REGLEMENT pour autoriser la Corporation 

du Village du Bassin de Chamhly à faire 
un emprunt et à «mettre des Bons ou Dé­
bentures au montant de $100,000.00, pour 
convertir sa dette flottante, construire des 
canaux souterrains, payer l’Intérét sur les 
dites Débentures et former un fends d’a­
mortissement et autres objets.
A une Session générale ajournée du Con­

seil Municipal au Village du Bassin cie 
Lhambly, tenue au lieu et à l’heure ordi­
naires des Sessions de ce («onseil, lundi, le 
trente-unième jour d’Août, mil neuf cent 
quatorze, conformément aux dispositions 
du Code Municipal de la Province de Qué­
bec. et à l’ajournement adopté par le 
Conseil à sa séance du vingt-quatre Août 
précédent, à laquelle session sont pré­
sents : M. le Pro-Maire A. de Senneville, et 
Messieurs les Conseillers John Doody, F. X. 
Audette. G. N. Ducharme et Jean S. Brouil- 
fette, formant un quorum de ce Conseil, 
sous la présidence de M. le Pro-Maire A. de 
Senneville, M. le Maire étant absent.

Sur motion du Conseiller Ducharme se­
condé par le Conseiller Anaeite ;

IL EST RESOLU :
Considérant que cette Municipalité a une 

dette flottante qui se monte à environ 
Vingt nulle piastres ;

Considérant qu’il est devenu urgent de 
construire des canaux d’égout dans les dif­
férentes rues de la Municipalité, tant pour 
la santé publique et pour l’accommodation 
de la population que pour empêcher la 
contamination de l’eau du Bassin ;

Considérant qu’il y a quelques parties de 
la Municipalité qui n’ont pas encore de 
trottoirs temporaires ou permanents et qui 
demandent à être macadamisées ;

Considérant que pour toutes ces fins et 
autres il est clans l’Intérêt des Contribua­
bles que la Municipalité fasse un emprunt 
pour une somme de Cent mille piastres ;

11 est par conséquent ordonné et statué 
par Règlement de ce Conseil comme suit :

lo Que le Conseil soit par les préseiftes 
autorise à emprunter sur Billets promis- 
soires ou par Emission de Débenturés ou 
autrement, une somme n'exceaant pas Cent 
mille piastres ;

2o Que le Maire et le Secrétaire-Trésorier 
du dit Conseil soient autorisés et requis, et 
sont par les présentes autorisés et requis 
de faire, exécuter et signer des Bons ou Dé­
bentures au montant de Cent mille pias­
tres, argent courant de cette rrovince ;

3o Chaque Débenture sera d’une somme 
de pas moins de $1,000.00 argent courant 
de cette Province ;

4o Ces Débentures seront datées du pre­
mier Octobre mil neuf cein quatorze et 
payables (fans Vingt-cinq ans de leur date, 
et porteront un intérêt de Six pour cent 
(0%) payable tous les six mois, les pre­
miers jours d’Avril et d’Octobre de cha­
que année, au Bureau de la Banque Hoche­
laga, à Montréal, ou à toute autre Banque 
qui sera désignée par le Conseil ;

5o Les dites Débentures seront signées et 
exécutées par le Maire Georges Pepin, ou 
à défaut du Maire, par M. Arthur de Sen­
neville, le Pro-Maire, et le Secrétaire-Tré­
sorier Charles Roy, et le sceau de la Muni­
cipalité sera apposé aux dites Débentures ;

Oo II y aura cinquante Coupons pour l’in­
térêt semi-annuel sur les dites Debentures, 
lesquels coupons porteront la signature 
lithographiée ou imprimée du Secrétaire- 
Trésorier ;

7o Une taxe de Deux pour cent (2%> pnr 
an, est par le présent imposée sur les 
biens-fonds imposables de la Municipalité 
du Village du Bassin de Chambly, suivant 
le Rôle d’Evaluation en vigueur, afin de 
rencontrer le paiement de l’intérêt sur les 
dites Débentures et pour constituer le 
fonds d’amortissement ;

8o Avant d’avoir force et effet le pré­
sent Règlement devra être approuvé par le» 
Electeurs municipaux propriétaires, de 
biens-fonds imposables, situes dans les li­
mites de la Municipalité du dit Village du 
Bassin de Chambly et pai* le Lieutenant- 
Gouverneur en Conseil, conformément à la 
loi.
(Signé) ARTHUR de SENNEVILLE.

Pro-Maire.
(Signé) CHARLES ROT, Sec. Très.
(Vraie copie)

CHARLES ROY. Sec. Très.
Je, Charles Roy, Secrétaire-Trésorier de 

la Municipalité au Village du Rassin de 
Chambly, certifie par les présentes que ce 
qui précédé est une vraie copie du Règle- 
menf No 99. adopté par le Conseil de la 
dite Municipalité, le trente-unième Jour 
d’Août (1914).
(Signé) CHARLES ROY, Sec. Très.
(Vraie copie)

CHARLES ROY, Seo. Très.
Province de Québec,
Municipalité du 
Village du Rassin 

de Chambly.
AVIS PUBLIC

est par les présentes donné quTine assem­
blée des Electeurs, propriétaires de biens- 
fonds. de la dite Municipalité, sera tenue 
dans la salle ordinaire des .séances du Con­
seil de cette dernière, mardi, le vingt- 
deuxième jour de Septembre courant (1911), 
à dix heures de l’avant-midi, pour approu­
ver ou désapprouver le Règlement No 99 ci- 
dessus, passé par le Conseil de la dite Mu­
nicipalité, le trente-unième Jour du mois 
d’Àoût dernier, 1914.

Donné h Chambly Bassin, ce premier jour 
du mois de Septembre, mil neuf cent qua­
torze.
(Signé) CHARLES ROY, Sec. Très.
(Vraie copie)

CHARLES ROY. Sec. Très. 
BJSSON.NET ET CORDEAU,

Procureurs de la Corporation du Vil­
lage du Bassin de Chambly.

REGLEMENT No 100
Province de Québec,
Municipalité du 
Village du Rassin 

de Chambly.
REGLEMENT pour autoriser la Corporation 

au v i linge au Bassin de Chambly à faire 
un emprunt et à émettre des Bons ou Dé­
bentures au montant de $20,000.00. pour 
la confection de ses chemins.
A une Session générale ajournée du Con­

seil Municipal du Village du Bassin de 
Chambly, tenue au lieu et à l’heure ordi­
naires des Sessions de ce Conseil, lundi, le 
trente-unième jour d’Août, mil neuf cent 
quatorze, conformément aux dispositions 
du Code Municipal de la Province de Qué­
bec, et à l’ajournement adopté par le Con­
seil h sa séance du vingt-quatre Août pré­
cédent, à laquelle session sont présents : 
M. le Pro-Maire A. de Senneville, et Mes­
sieurs les Conseillers John Doody, F. X. 
Audette, G. N. Ducharme et Jean S. Brouil- 
lette, formant un quorum de ce Conseil, 
sous la présidence ne M. le Pro-Maire A. 
de Senneville, M. le Maire étant absent.

Sur motion du Conseiller Ducharme se­
condé par le Conseiller Doody ;

IL EST RESOLU :
Considérant que le Gouvernement de la 

Province de Québec offre de prêter aux 
Municipalités, h des conditions très avan- 
tageuses, l’argent nécessaire pour la con­
fection en macadam de leurs chemins pu­
blics ;

Considérant qu’il est très urgent de pour­
voir à la confection des chemins suivants 
en la dite Municipalité, savoir : lo Le 
chemin du rang du Bassin conduisant à la 
Cité de Montréal par le Pont Victoria ; 2o 
Le chemin du Bord de l’eau conduisant à 
l’Eglise et à la Cité de Montréal par la rue 
Saint-Pierre ;

Il est par conséquent ordonné et statué 
par Règlement de ce Conseil comme suit :

Que ce Conseil soit autorisé à emprunter 
du Gouvernement de la Province de Qué­
bec une somme n’excédant pas Vingt mille 
piastres ($20,000.00) aux mêmes termes et 
conditions que ceux auxquels le Gouver­
nement Provincial prête ces fonds aux Mu­
nicipalités, aux fins ci-dessus ; Et que M"M. 
le Maire et le Secrétaire-Trésorier de ce 
Conseil soient et sont par les présentes 
autorisés à signer tous les documents né­
cessaires pour drainer effet aux présentes ;

Avant d’avoir force et effet le présent 
Règlement devra être approuvé par les 
Electeurs municipaux propriétaires de 
biens-fonds imposables situés dans les li­
mites de la Municipalité du dit Village du 
Bassin de Chambly et pnr le Lieutenant- 
Gouverneur en Conseil conformément h la 
loi ;
(.Signé) ARTHUR de SENNEVILLE,

Pro-Mnire.
(Signé) CHARLES ROY, Sec. Très.
(Vraie copie)

CHARLES ROY, Sec. Très.
Je, Charles Roy, Secrétaire-Trésorier de 

In Municipalité du Village du Rassin de 
Chambly. certifie par les présentes que ce 
qui précède est une vraie copie du Règle­
ment No 100, adopté par le Conseil d-* tf* 
dite Municipalité, le trente-unième fout 
d’Août (1914).
(Signé) CHARLES ROY, Sec. Très.
(Vraie copie)

CHARLES ROY, Sec. Très.
Province de Québec,
Municipalité du 
Village du Rassin 

de Chambly.
AVIS PUBLIC

est par les présentes donné qu’une assem­
blée de» Electeurs, propriétaires de biens- 
fonds de In dite Municipalité, sera tenue 
dans la salle ordna.Ye très séances du 
Conseil de cette dernière, mardi, le vingt- 
deuxième jour de Septembre courant (1914). 
h dix heures de l’avant-midi, pour approu­
ver ou désapprouver le Règlement No 100 
ci-dessus, passé pnr le Conseil de In dite 
Municipalité, le trente-unième jour du 
mois d Août dernier. 19\*.

Donné h Chambly Bassin, ce premier 
jour du moii de Septembre, mille neuf cent 
quatorze.
(S gné) CHARLES ROY, Sec. Ttés.
(Vraie copie)

CH VRLES ROY, Sec. Très. 
BLSSONNET ET CORDEAU,

Procureurs de la Corporation du Vil­
lage du Bassin de Chamblv.
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Le temps qu’il fera
Vent* modéré* et frais du nord. 

Beau et fraia, aujourd’hui et demain.

Bulletin d*après le thermomètre de 
Hear» et Harrison. 35 rue Notre-Da­
me Est. H. «Le JBeslé, gérant.

Aujourd’hui maximum. . . • • 62
Même date l'an dernier........................ 74
Aujourd'hui minimum.......................... 45
Même date l'an dernier........................54

O

BAROMETRE - 8 h. matin, 30.03 ; 
11 h. matin. 30.04 ; midi. 30.05.

MERCREDI, LE 'J SEPTEMBRE 
Saint Orner, évêque 
Lever du soleil. 5 h. 29.
Coucher du soleil, G h. 25.
Lever de la lune, 7 h. 59 
Coucher de la lune, 10 h. 51.
Pleine lune, le 14, à 9 h. 7 m. du 

matin. î

LE CARDINAL BEGIN 
A ROME

tT>e notre correspondant)
Quebec, 8. — Les premières nou­

velles de Son Eminence le Cardinal 
Bégin depuis son départ pour Home 
ont été reçues, dimanche, au palais 
Cardinalice. Dans un câblogramme 
à S. G. Mgr Roy, administrateur du 
diocèse, M. l’abbé Laflamme qui ac­
compagne le cardinal, annonce leur 
arrivée à Rome.

Le message ne dit pas quand ils 
sont arrivés mais ajoute que les 
deux voyageurs n’ont pu atteindre la 
Ville Eternelle qu’après beaucoup de 
difficultés. M. Laflamme dit aussi 
que les fêtes du couronnement «lu 
nouveau Pape ont été grandioses. Le 
câblogramme se lit comme suit:

Rome, 6 septembre ISI14.
A S. G, Mgr Roy,

Auxiliaire de Québec,
Arrivés à Rome après beaucoup de 

difficultés. Fêtes du couronnement 
grandioses. Cardinal bien.

Abbé Eugène Laflamme.

| U SITUATION A 1 HEURE
Précis des dépêclies aujourd'hui,

Ce qeu l’on croit être une des plus 
importantes batailles de la guerre se 
livre aujourd’hui, à l’est de Paris, le 
long de la ligne de front des alliés, 
qui s’étend de Nanteuil-le-Haudoin 
jusqu’à Verdun. Les Allemands, dans 
leur mouvement tournant, ont passé 
à travers toute la région de Com­
pïègne, et les cinq colonnes alle­
mandes se ruent maintenant sur le 
front de bataille des alliés, qui s’é­
tend sur une distance de 160 milles. 
Les maigres renseignements qui 
nous parviennent du théâtre du com­
bat indiquent que les alliés ont rem­
porté des succès marqués sur l’aile 
droite allemande où ils ont pris une 
vigoureuse offensive, sous les ordres 
d’Amade et de French. Les Alle­
mands auraient subi de lourdes per­
tes. en tentant de franchir la Marne.

Le caractère modéré des commu­
niqués officiels français indique que 
la marche en avant des aliiés est 
une tactique destinée à se rendre 
compte de l’objet du mouvement, à 
l’est de l’aile droite allemande. Pen­
dant ce temps, la vallée occidentale 
de la Seine, occupée, hier, p;.r les 
Allemands, a été débarrassée de tout 
ennemi. La marche inattendue des 
Teutons a permis aux alliés de raf­
fermir leurs lignes.

Il est maintenant évident que les 
Teutons ont à faire face aux vété­
rans des alliés qui composent l’ail" 
gauche, et qui engagèrent récei ment 
une si terrible bataille sur la "rou­
tière franco-belge. Les rangs des 
forces franco-anglaises ont été ren­
forcés.

Les flancs des armées alliées sont 
protégés par les grandes forteresses 
de Paris et de Verdun, tanlis que les 
Allemands ont encore derrièr- aux 
Maubeaug- malgré la chute de (rois 
forts.

Une dépêche non interceptée par 
les censeurs français et anglais 
porte que fSO.OOO Russes ont débar­
qué en France, probablement avec 
l’intention de prendre les Allemands 
en flanc en Belgique.

Sur le théâtre oriental de la guer­
re. les Russes poursuivent leurs bril­
lants succès remportés à Lemberg, 
la capitale, se jettent sur la premiè­
re armée autrichienne, qui depuis 
trois jours fait des efforts désespé­
rés pour se faire une trouée dans les 
lignes russes, entre Lublin et Kholm.

Le czar a annexé la Galicie. à la 
Russie ressort des détails relatifs 
aux combats livrés autour de Lem­
berg, que les Moscovites ont fait 
prisonniers 80,000 Aturichiens. 
D’autre part, des raports reçus de 
Berlin à l’ambassade allemande, à 
Washington, disent qeu l’armée 
orientale autrichienne qui s’avance 
en territoire russe, a repoussé une 
violente attaque des Russes, et a 
capturé 800 hommes.

D’après les dépêches venues des 
Balkans, les Turcs concentrent 80,- 
000 hommes le long des lignes des 
Tchatalja, en dehors de Constanti­
nople, dans le but de s’opposer à un 
débarquement possible de Russes 
sur la côte de la Mer Noire.

Un grave différend s’est élevé en­
tre le Kaiser et le chancelier Von 
Bethmann-Hollweg et le ministre 
des affaires étrangères Von Jagow, 
annonce une dépêche de Berlin, au 
sujet du partage des responsabilités 
quant à l’isolement dans lequel l’Al­
lemagne s’est trouvé au point de vue 
diplomatique, au commencement de 
la guerre.

PREMIER CONSISTOIRE RE RENDIT XV Ou
... ... _______m. /-______T - P cIlMIl 1(Enregistré conformément à In lot du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchampj, 

au Ministère de t’Agricnlture)

TENANT, A BERUN !
Après avoir écrasé VAutriche en Galicie, les 

Cosaques reprennent, ce matin, Uoffensive 
sur tout le front de la Prusse orientale.

ARMEE AUTRICHIENNE EN GRAND PERIL

(Spécial au “Devoir”)
Retrograde, 8. — On annonce of­

ficiellement que l’armée russe prend 
l’offensive sur toute la ligne de front 
dans la Prusse orientale.

Ibabletnent encore pendant quelques 
! jours.

FORTERESSE CAPTUREE

LES RUSSES REÇUS 
VERTS

A BRAS OU-
Londres, 8. — Une dépêche de ré­

trograde reçue par l’agence Havas, 
porte que les Russes ont capturé le 
5 septembre,, les forteresses de Ni- 

- Le correspondant Icolaieffe et de Mikolajow, situées en 
1 Galicie, 25 milles au sud-est de Lem­
berg.

Londres, 8
du “Times” à Rétrograde dit 

“Les Russes sont reçus à bras ou­
verts par la population de la plu­
part des villes de la Prusses orien­
tale et de la Galicie.

“Les Galiciens commencèrent par 
prendre la fuite à l’approche des 
Russes, mais trouvant plus tard que

BULLETIN OFFICIEL RUSSE
Washington, R.G., 8. — L’ambas­

sade russe a publié aujourd’hui ce 
qui suit :

“Le 5 septembre, nos troupes ont 
leurs craintes n étaient pas fondées, 1)ris ]es fortifications redoutables de 
ils retournèrent et fraternisèrent Miko]aev sur ia rivière Dniester, 
nver les troupes. Dans ri autres vil- j es g]acjs de ces ouvrages étaient 
lages, les envahisseurs ont etc re- !C0UVCrts d’un feu de flanc, l’artille- 
cus par des processions de prêtres rie placée sous des coupoles d’a­
rt ,1(‘ gens qui, précédées de la croix cie|.( et tollte ]a défense était entou- 
et de la bannière allaient a la porte réc d’une triple clôture de fil de fer 
de la ville pour offrir le pain et T®,barbelé. Nous nous sommes empa-
sel.

“Il ne restait pas d’hommes vali­
des dans ces villes tous ayant été 
traînés de force à l’armée.”

FORTE ARMEE A POSEN
Londres 8. — Une dépêche au 

“Star” de Pétrograde dit qu’à la sui­
te de l’arrivée de renforts russes, 
plusieurs aéroplanes allemands ont 
été vus volant au-dessus de la fron­
tière. Les Allemands, ajoute le mê­
me correspondant, semblent possé­
der une puissante armée à Posen 
puisqu’ils peuvent à volonté, trans- 
norter leurs troupes de Poscn à l’est 
de la Prusse ou en Galicie.

AUTRICHIENS MAL PRIS 1
Londres, 8. (10.50, matin).—

Une dépêche de Rome à [’“Exchan­
ge Telegraph”, se lit comme suit : 
“Un télégramme de Vienne dit que 
le général Ruzsky, après s’ètfé em­
paré de Lemberg, a exécuté aujour­
d'hui un mouvement au nord con­
tre l’armée du général Auffenberg, 
ministre de la Guerre en Autriche. 
L’armée autrichienne menace d’être 
annihilé. Le combat qui dure de­
puis trois jours, se poursuivra pro-

Irès de 40 canons et de magasins de 
provisions et de munitions.

“Dans le nord de la Galicie, des 
engagements sérieux continuent à 
Rawarusska. La première armée 
autrichienne qui avançait vers Lu­
blin et Holm retraite à cause du mas 
sacre infligé à ses troupes. Nous 
faisons des prisonniers et nous nous 
emparons de canons et de muni­
tions.

“Dans l’un des hôpitaux de cam­
pagne qui est tombé entre nos 
mains, nous avons trouvé 500 sol­
dats autrichiens souffrant de la dy­
senterie. Cette maladie se répand 
dans les rangs de l’armée.

“Dans la Prusse ôrentale, il n’y a 
eu jusqu’ici que des escarmouches.
RETRAITE GENERALE DES AU­

TRICHIENS
Washington, 8. — Une dépêche 

du ministère des Affaires Etrangè­
res à l’ambassade anglaise dit que 
le second corps d’armée autrichien 
opérant dans la région de Krasno- 
dosov et de Lublin a été repoussé 
par les Russes après avoir subi de 
lourdes pertes. Les Autrichiens ont 
pris la défensive et retraitent en 
pluieurs endroits.

DERNIER ATOUT ALLEMAND
(Spécial nu “Devoir”)

Paris, 8. — Paris est optimiste ce 
matin. Même la surprise de; voir 
que les Allemands ont réussi à tra­
verser presque toute la contrée de 
Champigny n’ébranle pas la con- 
liaiice dans le résultat de la grande 
bataille cjui après tout est livrée sur 
un terrain choisi par le général 
.loffre, commandant en chef de l’ar­
mée française. Le fameux mouve­
ment tournant des Allemands a eu 
pour résultat une formation de ba­
taille qui expose leur propre droite 
comme l’avance de la gauche dès 
alliés l’a prouvé hier.

Autant qu’on en peut conclure 
par les maigres dépêches officiel­
les, l’année qu’on appelle mainte­
nant l’année de Paris se comporte 
comme une force indépendante, te­
nant le côté convexe d’une ligne 
courbe et libre de menacer les 
communications ennemies

Les bribes de nouvelles recueil­
lies de la bouche des blessés mon­
trent que les allies ont gagné un 
succès marqué sur la gauche, les 
ennemis éprouvant de lourdes per­
tes en essayant de franchir la ri­
vière Marne. Aussitôt que les pon­
tons étaient termines, les canons de 
trois pouces français les démolis­
saient avant qu’ils pussent être uti­
lisés. On amène les blessés en tram­
ways. Parmi ceux arrivés, hier, se 
trouvaient deux Irlandais séparés 
de leur régiment pendant la batail­
le de Compïègne, qui ne pouvaient 
rien dire sauf qu’ils venaient de se 
battre à Copenhague. L’opinion gé­
nérale exprimée clans les journaux 
du matin, est que même si les al­
liés perdaient la bataille, ils n’en 
pourraient pas moins rendre le siè­
ge de Paris très difficile pour les 
Allemands, tandis que si ceux-r 
perdent, la situation de toute leur 
armée en France sera très critique.

ATTENTAT CONTRE LE PRINCE DANILO
(Spécial au “Devoir”)

Antivari, 8. — Pendanl que le 
Prince héritier du Monténégro Da- 
nilo et la Princesse .lutta, sa femme, 
débarquaient d’un navire de guerre

français, un aviateur autrichien qui 
volait au-dessus du paquebot a lancé 
une bombe qui heureusement ne 
blessa personne. Les marins à bord 
du navire firent feu sur l’aéroplane 
mais sans succès.

ARRET DES TRAVAUX
D'après la déclaration d’un ingé­

nieur du département des travaux 
publics de la ville, les travaux 
que la ville fait exécuter actuelle­
ment dans l’Est seront suspendus sa­
medi prochain.

Gela veut dire que plusieurs mil­
liers d’ouvriers seront jetés sur le 
pavé.

>>ARRIVEE DE P'ALAUNIA
Le paquebot “ Alaunia ”, de la 11 

gne Cunard, est arrivé de Liverpool, 
dimanche, avec 698 pasagers de pre­
mière. Le commandant Rostron, lé- 
ros du “ Titanic ”, nosu a déclaré 
avait fait une excellente traversée.

QUATRE
ARRESTATIONS

L’enquête ouverte à la cour du co­
roner, mercredi dernier, dans le cas 
de Jérôme Lelièvre, victime d’un ac­
cident qui lui coûta la mort, s’est 
terminée ce matin.

Le défunt conduisait, la veille 
après-midi, un tombereau lorsque, 
venant en collision avec une voiture 
de la Canadian Express, conduite 
par un nommé Joseph Gagné, celui- 
là fut projeté violemment sur le sol. 
Transporté d’urgence à l’hôpital Gé­
néral, Lelièvre succombait une demi- 
heure après son arrivée, à une frac­
ture du crâne.

A l’issue de l’enquête, cet avant- 
midi, Joseph Gagné a été tenu respon­
sable de la mort de Jérôme Lelièvre, 
et a aussitôt été mis sous verrous, 
devant sous peu comparaître, aux as­
sises criminelles.

* * *

Une seconde enquête a également 
été tenue, cet avant-midi, à la cour 
du coroner.

Cette cause était celle d’un jeune 
enfant du nom de James Zaken, vic­
time d’un accident d’automobile sur­
venue samedi dernier au coin des 
rues Mont-Royal et Papineau.

Verdict: “Homicide excusable”.
WWW

Le jury du coroner a ensuite étu­
dié la cause d’un Polonais, Emetro 
Ghryb, âgé de 19 ans, domicilié 82 
rue Richmond, qui succombait, ces 
jours derniers, à l’hôpital Général, 
à des blessures reçues au cours 
d’une bagarre qui aurait eu lieu le 
26 août entre Polonais.

Trois des témoins oui ont com­
paru cct avant-midi, Vised Tsch- 
nofsky, Anton Tsehnofskÿ et Guisc- 
pe Roberscky, ont été tenus “cri­

minellement responsables” de la 
mort de leur compatriote, pour 
avoir pris part au pugilat ainsi que 
tous les autres qui y ont été de 
leurs poings ou de leurs projectiles.

Les trois accusés ci-haut nommés 
ont été conduits aux quartiers géné­
raux de la police, en attendant leur 
procès aux assises criminelles.

DUEL EN PAROLES
Le différend entre le maire Martin 

et le commissaire McDonald prend 
une tournure tragi-comique.

On se rappelle que M. McDonald a 
prononcé des paroles peu bienveil­
lantes à l’adresse de Son Honneur 
lors d’une réunion du bureau des 
commissaires la semaine dernière. M. 
Martin, n’ayant pu faire retirer cette 
parole, a déclaré alors qu’il ne sié­
gera plus avec les commissaires tant 
que ce terme “non-parlementaire”, à 
son avis, ne sera pas retiré par M. 
McDonald.

Ce matin, M. McDonald, dans une 
déclaration écrite donnée aux jour­
naux, menace de provoquer le maire 
en duel. 11 s’engage à rencontrer sans 
armes le maire avec son épée de gala.

Il s’engage à rencontrer sans ar­
mes le maire avec son épée de gala.

Discutant cette entrevue, M. le 
maire a déclaré qu’il rencontrera M. 
McDonald aux prochaines élections 
oû il y aura assez cie témoins.

M. Martin veut que le décorum rè-

NOUVEAUX CARDINAUX
SA SAINTETE BENOIT XV ELEVE A CETTE DIGNITE MGR BEG- 

GIANI, SECRETAIRE DU CONCLAVE, ET MGR SCAPINELLI DE 
LEGUIGNE, NONCE PAPAL A VIENNE.

(Spécial au “Devoir”)

Rome, 8. — Le pape Benoit XV a 
créé deux nouveaux cardinaux au­
jourd’hui, et il a conféré le chapeau 
rouge aux 4 cardinaux étrangers 
élevés à cette dignité par son prédé­
cesseur. Le pape n’a pas dévoilé 
les noms des deux nouveaux digni­
taires, mais l’on sait que ce sont 
Mgr Beggiani, secrélaire durant le 
récent conclave, et Mgr Scapinelli 
de Léguigne, nonce papal à Vienne. 
Pie X chargea ce dernier de porter 
une lettre à l’empereur François-Jo­
seph le priant d’éviter la guerre. 
Pendant dix jours, l’empereur fit 
retarder son entrevue avec le mes­
sager papal. Dans l’intervalle, la 
guerre était déclarée.

LE CONSISTOIRE
Rome, 8 (12.55 p.m.) — Le pape 

Benoît XV a tenu aujourd’hui son 
premier consistoire. La cérémonie 
fut marquée par une grande magni­
ficence. Le pontife lui-même avait 
choisi le jour de la nativité de la

Vierge.
De nombreux parents du pape 

occupaient des sièges dans une tri­
bune spéciale.

Entouré de presque tous les car­
dinaux actuellement à Rome, le 
Pape fut amené au consistoire sur 
la “sedia gestatoria”.

Il imposa le chapeau rouge au 
cardinal Anthony Mendes Bello, pa­
triarche de Lisbonne; au cardinal 
GuisasoJa Y Menemiez, archevêque 
de Tolède; au cardinal Piffli, ar­
chevêque de Vienne, et Johann 
Csernoch, primat de Hongrie. Ce­
lui-ci est le seul nouveau cardinal.

Après cette cérémonie le pape 
prononça une allocution. Il parla 
dé la nécessité de renforcer et d’é­
lever les sentiments religieux à tra­
vers le monde comme du seul re­
mède aux maux de ce jour si cruel­
lement marqué par le déplorable 
conflit européen. “Les fidèles doi­
vent prier avec ferveur pour hâter 
la fin de cette guerre”, a déclaré le 
pontife, en demandant l’interces­
sion de la Vierge Marie.

FRANÇOIS-JOSEPH SERAIT
MORT DEPUIS 12 JOURS

Londres, 8, (3.55).—L’“African World”, qui paraît toutes les semaines, 
apprend de source qu’il considère comme sûre, la nouvelle de la mort de 
l’empereur François-Joseph survenue, dit-il, il y a 12 jours. Cette nou­
velle aurait été supprimée en Autriche, dit le journal, à cause de la gravité 
de la situation dans ce pays.

EXPOSITION AGRI­
COLE A ST-BRUNO

Saint-Bruno, 8. — L’Exposition 
agricole et industrielle du comté de 
Chambly, aura lieu ici lemain, le 9 
septembre.

Cette exposition sera sous le pa­
tronage de M. J.-E. Caron, ministre 
de l’Agriculture de la province de 
Québec.

Au cours de l'après-midi il y aura 
trois courses.

1. Course à l’amble : cinq milles. 
Pour les chevaux du comté seule­
ment. Prix: $15, 810. $8, $5. $3.

2. Course ouverte. Prix: $10, $8, 
$6. $4.

3. Course de poneys. Prix; $5 $3,
$2.

Le comité d’organisation des 
courses se compose de MM. A. La- 
londe J. Quenneville, Nap. Sicotte, 
Dr Bayard et J. de Boucherville, 
tous de Boucherville.

Un convoi spécial quittera la gare 
Bonaventure. Montréal, pour Saint- 
Bruno à midi. Ce convoi reviendra 
à Montréal à six heures du soir. ------------*------------

GARDES-MALADES 
VILLE MARIE

Les fêtes des gardes-malades Vil­
le-Marie ont eu bon succès, grâce 
au dévouement inlassable de Mlle 
Lamothe et à l’activité des dames 
et demoiselles qui y ont coopéré, 
entre autres: Mmes Fruitier, Chs 
Benoit, Lambert et Mlle Beauchamp. 
Mlle Graziella Paquette, qui s’est 
chargée de l’organisation du concert, 
s’en est très bien acquittée. Madame 
Destroimaisons, notre artiste cana- 
dicnne et professeur d’élocution, qui 
sait si bien captiver et charmer son 
auditoire, a eu, comme toujours, 
plein succès et a été plusieurs fois 
rappelée. Samedi soir, l’association 
lui a offert une magnifique gerbe 
de roses. Mme A. R. Brousseau, pro­
fesseur de chant, eut aussi beaucoup 
de succès avec ses élèves. Mlle Ma­
ria Auclair et M. J. B. Pepin furent 
très appréciés du public.

L’Association des gardes-malades 
de Ville-Marie tient à remercier tou­
tes les personnes qui se sont dé­
vouées de quelque manière que ce 
soit à leur fete de charité.

uu<
(TC!gne au bureau ries commissaires 

comme il règne au conseil.
Un éehevin, commentant cet inci­

dent qu’il regrette, dit que les séan­
ces à huis-clos du bureau des com­
missaires et les prises de bec incon­
venantes entre ses membres amène­
ra le “référendum” sur l’abolition 
du bureau des commissaires.

LE BEURRE
DE QUEBEC

Québec, 8.—La province de Qué­
bec a remporté un magnifique suc­
cès dans le concours de beurre, à 
l’exposition de Toronto. Sur 20 prix 
offerts, elle en a remporté dix-sept, 
les gagnants étant pour la plupart 
des membres de la Société Coopéra­
tive des Fromagers de la Province.

SIR JOHN HËÀTON 
ESTMALADE

Londres, 8. —Une dépêche de Ge­
nève, Suisse, à l’“Express”, annonce 
(lue sir John Henniker Heaton, père 
du tarif postal impérial à deux 
sous, est dangereusement malade et 
est arrivé à Genève venant de Carls­
bad avec quatre médecins. On man­
de Lady Heaton, qui est en Angle­
terre, à son chcvèt.

TOMBOLA DE BORDEAUX
Le résultat c.e la tombola qui a eu 

lieu en août dernier a été couronné 
de succès. Les organisateurs et or­
ganisatrices remercient le public de 
l’encouragement qui leur a été don­
né.

Avis est donné au porteur du bil­
let No 1146 de vouloir bien se pré­
senter au bureau du curé de la pa­
roisse d’ici â 15 jours.

M.TAFTÂQÜEBEC
(De notre em-rraDonSantî

Québec, 8. — M. W. Taft, ex-pré­
sident des Etats-Unis, donnera une 
conférence à la fin du mois de sep­
tembre. devant le club’ des femmes 
canadiennes.

OUVERTURE
DES COURS

ELLE A EU LIEU SOLENNELLE­
MENT A L’UNIVERSITE LAVAL 
CE MATIN. — ELOGE DE M. LE 
JUGE MATHIEU.

L’ouverture des cours à la Facul­
té de Droit de l’Université Laval a 
eu lieu ce matin. ■

M. le juge Eugène Lafontaine et 
M. le chanoine Dauth, vice-recteur, 
occupaient la chaire présidentielle, 
entourés de MM. les professeurs 
Gervais, Pérodeau, Cousineau, Per­
reault et Montpetit.

Tour à tour M. Lafontaine, M. le 
chanoine Dauth et les professeurs 
payèrent un tribut d’éloges émus à 
M. le juge Mathieu, ancien profes­
seur de droit civil et ancien doyen 
de la faculté, que son grand âge a 
oblige de quitter ses fonctions.

Depuis une trentaine d’années1, 
jamais l’ouverture des cours ne s’é­
tait effectuée sans que M. le juge 
Mathieu y fut présent, en qualité de 
simple professeur d’abord, puis en­
suite, durant quinze ans, en qualité 
de doyen.

Son unique préoccupation, sa 
pensée de tous les jours étaient 
pour les étudiants. Il ne travaillait, 
ne peinait que pour eux et seuls 
ceux qui l’ont connu comprendront 
combien doit être grande sa dou­
leur de ne pouvoir encore être à 
son poste, alors que ses facultés in­
tellectuelles sont vivaces comme ja­
mais. Toutefois, ainsi que l’annon­
çait M. le juge Lafontaine, il n’est 
pas disparu complètement, puisque, 
si ses forces physiques ne lui per­
mettent plus d’enseigner, i! demeu­
rera tout de même à la chambre des 
professeurs pour coopérer encore 
avec scs collègues à l’avancement 
intellectuel des étudiants.

M. le juge Lafontaine, qui depuis 
de longues années s’était consacré 
à l’enseignement du droit romain, 
professera dorénavant le droit ci­
vil, et sera remplacé dans son an­
cienne chaire par M. Edouard 
Montpetit. L’an prochain, M. le juge 
Gervais fera le droit civil aux étu­
diants de deuxième et de troisième 
année, et M. le juge Lafontaine se 
chargera de ceux de première an­
née.

Tous souhaitèrent la bienvenue 
la plus cordiale aux étudiants, an­
ciens et nouveaux, leur prodiguant 
les sages conseils que leur dictait 
leur experience.

M. Montpetit termina la série des 
allocvitions en parlant éloquemment 
du role que la race française doit 
jouer en Amérique et de la façon 
pour des étudiants, de s’y préparer 
effectivement.

Ce soir, premier cours de droit 
municipal par M. Philemon Cousi­
neau, L.L.D., et demain matin pre­
miere leçon de procédure par M. 
le juge Gervais.
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ETOFFES 
A ROBES

«WHIPCORD NOIR DE 75c POUR 47c — Whipcord noir tout laine 40 pouces 
de largeur, noir parlait et bonne pesanteur pour jupes, costumes, etc.

WHIPCORD 52 POUCES DE 81.25 POUR 79c — Etoffe à costume whipcord, 
; laine, 52 pouces de largeur, en bleu Saxe, marine, brun doré, brun “j'jJlg 
, évêque, grenat, etc. Tissu très fashionable. Rég. 81.25 pour.............. « wv

tout
seal

llMlri»
POUR KIMONOS ET 

ROBES DE GHAMBRE
Etoffes des plus appropriéesAngle Sainte-Catherine et Montcalm

Nouveaux dessins, dans les édredons anglais, grands et petits pa- 1
trons. Valeur de 25c pour................................................................................................. ■ww

EDREDON ANGLAIS, reversible, qualité très souple et moëllruse, ggg
dessins orientaux. Valeur de 35c pour.................................. ........... .................... fawW

EDREDON ANGLAIS, très épais, pour robes de chambre pour mes- OCf* 
sieurs, reversible, dessins rayés et fleuris. Qualité de 50c,. Prix spécial â

EDREDONS DE LAINE, prix à partir de..................... 50c * SI.25

Table d’extension en chêne solide $16.50
Nous avons actuellement quelques jolies tables rondes mon­

tées sur piédestal, faites entièrement de chêne solide et finies 
doré ou fumé, que nous offrirons au prix .très & 1 fi fifi 
spécial de............................................................

immoH

Tel. Est 7330-7331-637-39 SAINTE-CATHERINE-EST, angle Beaudry, MONTREAL

Graphophones COLUMBIA
Les Disques doubles COLUMBIA s’adap­
tent à tous les Graphophones à Disques.
Ils sont plus durables, mieux finis et coûtent 
meilleur marché.

Les aiguilles Columbia, s'adaptent aussi à tous les 
Graphophones à Disques. Prix : 75c le mille.

CANADIAN GRAPHOPHONE CO., - 24a rue Victoria

IMPERMÉABLES
Valeur de $12.00, notre prix

s* T.“O
NOUVEAUTES 

POUR 
HOMMES

S. A. de LORIMIER
34 Notre-Dame Ouest

m

LA FOLIE DE 
LA. VITESSE

UNE AUTOMOBILE OCCUPEE PAR 
CINQ JEUNES GENS ET FAI­
SANT DU 5 MILLES A L’HEURE 
DONNE SUR UN POTEAU DE 
TELEPHONE.

LE CONTRAT
SERA RATIFIE

Le contrat qui vient d’etre conclu 
entre la ville et la banque de Mont­
real pour les emprunts de la ville 
sera prochainement ratifié à Lon­
dres par le bureau des. directeurs de 
In banque. Cela donnera à la ville, 
dit M. le commissaire Hébert, une 
double garantie qu’elle ne manque­
ra pas d’argent à l'avenir.

D’après M. Hébert, les emprunts 
de la ville n’auraient pas subi de 
retard si la banque de Montréal avait 
été l’agent financier de la ville 
avant aujourd’hui.

UN VOL DE 
PIGEONVOYAGEUR

M. Joseph Brunet, 319 rue Garnier, 
membre de l’Association Colombo­
phile de Montréal, vient de faire ac­
complir à un de ses pigeons voya­
geurs un vol de 743 milles.

Le pigeon a été mis en liberté à 
200 milles à l’ouest de Chapleau, Ont., 
sur la voie du Transcontinental. 
C'est le plus long vol de pigeon voy­
ageur enregistré dans la province de 
Québec.

Les paisibles citoyens de Snow- 
don-Junction, furent témoins d’un 
grave accident à 10 heures diman­
che matin et peu s’en est fallu que 
plusieurs pertes de vies ne fussent 
enregistrées.

Cinq jeunes gens de Montréal ; 
Arthur Bourdeau, 62, Biencourt, 
Ville Emard ; Joseph Roy, 28, De- 
lonville; Emery Lefebvre 120, che­
min Côte Saint-Paul; David Pelle­
tier 182a Saint-Timothée, et Fred 
Moore, 2364, Notre-Dame Ouest, 
profitant de la matinée idéale et de 
la belle route du boulevard Desca­
ries, venaient vers Snowdon-Junc- 
tion en auto, faisant du cinquante 
milles à l’heure. Avant d’arriver 
au tournant pour prendre le chemin 
Queen Mary, ils faillirent écraser 
Mlles Trottier et Bernard, demeu­
rant dans le voisinage.

Le chauffeur, Arthur Bourdeau, 
voyant trop tard un énorme noteau 
de téléphone, exécuta un virage si 
rapide qu’en une seconde la lourde 
machine était projetée en l’air et re­
tombait, emprisonnant sous sa mas­
se trois des occupants.

Le capitaine Warwick, de la sta­
tion de police de Notre-Dame de 
Grâce, accompagné d’un conducteur 
de tramway, parvint à tirer les pro­
meneurs de leur périlleuse position. 
Bourdeau était inconscient et sem­
blait près de rendre le dernier sou­
pir. L’ambulance de l’hôpital Wes­
tern fût appelée mais à son arrivée 
les cinq “joy-riders”, quoique con­
tusionnés, refusèrent les soins du 
médecin. Sommés par la police, ils 
retournèrent chez eux, clopin-clo­
pant. L’auto brisée appartenait au 
nère d’un des occupants, M. Joseph 
Bourdeau, 62 Biencourt, Ville- 
Emard.

C’est la deuxième fois cette année 
nue des autos culbutent à Snowdon- 
Junction et la surveillance de la po­
lice devrait être plus étroite à cet 
endroit dangereux pour les piétons.

UN REGIMENT DE
SIX CENTS HOMMES

(De notre correspondant)

Suébec, 8. — Le Rév. McLean 
lie est arrivé récemment d’An­
gleterre dans l’intention de former 

un régiment volontaire de six cents 
hommes qui seront envoyés en An- a 
gleterre, le plus tôt possible. Il ^ 
équipera ce régiment à ses frais. Un 
comité sera nommé pour faire le 
recrutement et il croit que tout sera 
prêt dans trois semaines.

MORT DE L’AMIRAL
_ _ _  NELSON

Londres, 8. — Le contre-amiral 
Maurice Horatio Nelson est mort à 
Plymouth, hier. Il avait 82 ans, et 
descendait du grand marin anglais 
du même nom, étant le troisième 
fils du second comte Nelson.

NAISSANCE
DeLORîMIER — A Montréal, le 18 août 

1914, au No 1(101 de la rue Dorchester ouest 
M. et Mme Louis-Radul de I.orimier, un’ ® 
fils, baptisé le lendemain : Joscph-Limts 
Claude.

Marraine, Mme Albert Hébert ; parrain,
M. S. A de Lorimier.

WAGNER RETOURNERA 
AU PENITENCIER

Québec, 8.—Pierre Wagner, ce gi­
bier de pénitencier qui s’est mis en 
vedette dans l’affaire du meurtre de 
Lévis, en fournissant des indica­
tions à .a police, retournera au pé­
nitencier d’où il est sorti, il y a quel­
que? mois, sur un “ Ticket of leave”. 
Wagner fut arrêté, il y a quelques 
jours, à Lévis, pour avoir pris part 
a une bagarre et est actuellement en 
prison. Il sera conduit de là au pé­
nitencier pour y purger le reste de 
sa sentence qui est de six mois.

DECES A MONTREAL
ARBEC, Clara, 3 mois, enfant de Stanis­

las Arbre, marchand, rue Frontrfiac, 408 
ALBERT, Emilie La bric, 30 ans, femma 

de Napoléon Albert, rue Deserv, 134A 
RRADY, Thomas, 38 ans, rue Saint-De- 

vid, 3.
BRUNET, Victoria, 14 ans. enfant d’Al­

phonse Brunet, rue Henri-Julien. 928
ÇOSSETTE, Joseph Prosper, 57 ans, rue 

Notre-Dame ouest, 1984.
DESPARS, Marie Marcelle, 3 mois, enfant 

de Rodolphe Despars, contremaître, rue Pa­
pineau, 704.

DESJARDINS, Marie Daunats, 25 ans, fem­
me d’Aicidc Desjardins, charretier, rue l)e- 
lislc, 397.

DEROME, Roger, 2 mois, enfant de Na­
poléon Derome, peintre, rue Boyer, 2031 

DIONNE, Joseph Ambroise Lucien 11 
ans, enfant de Pierre Dionne, forgeron rue 
Notre-Dame ouest, 1552.

DUMONT, Gilberte, 5 mois, enfant d’A­
dolphe Dumont, rue Demontigny, Est 1093 

DIONNE. Marguerite 4 ans, enfant de # 
Napoléon Dionne, rue Desmarteaux. 349 
a «UILBAyLT, Joseph, 72 ans, rde Hôtel 
de Ville, 1419.

GRAVELINE, Hector, 7 mois, enfant de 
Victor Graveline, manufacturier, rue Ni-’ 
colet, 213.

HAMEL, Ferdinand, 1 an, enfant de Na­
poléon Hamel, distributeur, rue Panet 735 

JOANNETTE, Eva, 8 mois, enfant d’’Adé- 
lard Jeannette, mattre-latteur, rue Forsyth,

LAMARRE, Marie Guibord, 07 nus épou­
se de Cyrille Lamarre, rue Ethel, los.

LAFLAMME, Jean Maurice, 2 mois, en- 
fant d Albert Laflamme, plombier, rue 
C.artier, 1757.

LEVEÏLLE, Charles Alphonse, 01 ans, rue. 
Saint-Christophe, 327.
tr ^RJÏNEAU, C(cilc, 4 mois, enfnnt de 
Henri Martineau, charretier, rue Boucher ^ MERCIER Marie Reinn Êvn, 5 mSs? en­
fant de Ijoula Mercier, charretier, rue Pou­
part.

MORIN, Gains, 23 ans, rue Wolfe, 412 
MORR1SSETTE Irène 4 mois, en’fnnW,

Hilbert Morrissette, machiniste, rue Azilda,

ROCHELEAU, Hermine, 1 an, enfant de 
Joseph Rochelcau, charretier, rue Ibervil­
le, *1 52.

Anastasie Parent, 48 ans, femme 
d Alfred Rose, employé civinue, rne (au ford, 528A. 1 ±

RAYMOND, Sémida, 33 ans, fille d’Ootnve “ 
Raymond, rue Dlxon, 847.

SAUCIER, Marc, 2 mois, enfnnt do Eu- 
cien Saucier, marchand, rue Rachel. M12 

TREMBLAY, Lorette, 8 mois, enfant do 
Joan Tremblay, pompier, rue Notre-Dame 
ouest, 2410,

do


